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L'effort est 
vain s'il n'est 
soutenu. 
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LES INCENDIES DE FORETS DANS LE VAR 
PHOTOGRAPHIES PRISES PAR L'ENVOYÉ SPÉCIAL ©'" EXCELSIOR 9$ 

LA COTE, PRÈS DU CANADEL, OU LE FEU S'ARRÊTA LA FORÊT BRULEE, AUX ABORDS DE CAVALIÈRE VUE DU CANADEL, MENACÉ PAR L'INCENDIE 

LE QUARTIER DE LA GARE A C A VAL AI RE : L'INCENDIE S'EST ARRÊTÉ SUR LES SOMMETS QUE L'ON VOIT ENCORE FUMANTS AU SECOND PLAN 

UN SOMMET, PRÈS DE COGOLIN, LIMITE DU SINISTRE LE SQUELETTE DE LA FORÊT ENTRE CAVALAIRE ET COGOLIN LES BOIS DÉVASTÉS AUX ENVIRONS DE GRIMAUD 
On sait quelle intensité ont pris dans le Var les incendies de forêts. Des villages : Le Canadel, Cavalière, 
°golin, Cavalaire et Grimaud, ont été menacés par les flammes. Les stations balnéaires du Canadel et 
e Cavalaire furent même évacuées par leurs habitants. Ceux-ci se réfugièrent sur la plage, où un 

remorqueur, envoyé de Toulon, le « Milon », vint les chercher. Au total, grâce à l'intervention de la 
troupe, les villages sont presque indemnes, bien qu'ils aient été serrés de très près par le feu, ainsi qu'en 
témoigne tout particulièrement notre troisième photographie : celle du Canadel, menacé par l'incendie. 

UN ÉMOUVANT HOMMAGE AUX MORTS DU PLATEAU DE DOUAUMONT 

^u
s
i'ENl)ROIT OU SERA ÉRIGÉ LE MONUMENT 

^ence du S re!at^ n*er 1& cérémonie qui . 'est déroulée jeudi au plateau de Douaumont, sous la prési 
léchai p'-rdinal ^ubois> ancien évêque de Verdun, actuellement évêque de Rouen, et en présence du 

^am et de Mgr Ginisty, évêque de Verdun. Après avoir béni les croix et l'ossuaire, établi à 

PENDANT L'ALLOCUTION DU CARDINAL DUBOIS. — AU CENTRE : LE MARÉCHAL PÉTAIN 
l'endroit où sera érigé le monument aux défenseurs de la ville, sur le point le plus élevé du plateau, où 
se dresse une croix de bois, le eardinal prononça une allocution rendant hommage aux héros, puis le 
général Valentin fit le récit de la grande bataille, dont le panorama s'étalait sous les yeux de l'auditoire. 



EXCELSIOR 

A LA , CAMBRE 

LES CLAUSES 
FINANCIÈRES 

DU TRAITÉ 
Intervenant après M. Bedouce, 
M. Klotz, ministre des Finan-
ces, produit des chiffres et mon-
tre ce que le traité de paix 

nous apporte. 

TTAUemagne supportera les char-
ges des pensions. La suite de la 

discussion continuera mardi 
, prochain. 

Avec M. Bedouce, l'examen du traité de 
paix a pris, hier, le caractère d'une dis-
cussion budgétaire. 

Le député de Toulouse est l'un des spé-
cialistes du groupe socialiste en matière 
financière. Habitué à jongler avec les chif-
îres, il montra aisément la situation désas-
treuse qui serait faite à la France au 
point de vue financier si le traité, irrévo-
cable entre les Alliés et l'Allemagne, l'était 
tossi entre les Alliés eux-mêmes : 

— Au total', dit-il, la guerre a coûté 350 mil-
Bards à la France, dont 175 milliards restent 
B. payer, tant pour le service des pensions qui 
pour la réparation des déminages. La dette — y 
compris la dette antérieure à la guerre — at-
teindra, le 31 décembre 1919, au moins 200 
milliards. 

M. Bedouce supplia le gouvernement 
ffenvisager la situation dans ce qu'elle- a 
ite grave pour notre pays : 

— La Société des nations, si elle est une 
chose vraie, si elle est une chose fondée sur 
la justice, dit-il, doit tenir compte de cette si-
tuation. 

L'orateur déclara vouloir se laisser aller 
& un rêve généreux. Il imagina, sous l'égide 
de la Société des nations, le peuple alle-
mand nous livrant son charbon de bon gré 
pour contribuer à notre prospérité, tandis 
que., de notre côté, nous lui livrerions notre 
minerai. Sans des échanges de cette na-
ture, volontairement consentis, il estime 
que la Société des nations est incapable 
d'assurer au monde une paix durable. 

Après avoir rappelé que, par le traité, les 
gouvernements alliés et associés reconnais-
sent que l'Allemagne est responsable des 
pertes et dommages causés par la guerre, 
mais que ses ressources ne sont pas suffi-
santes pour assurer la réparation complète 
de ces pertes et dommages, M. Klotz, minis-
tre des Finances, produisit aussi des chif-
fres. 

— Au 31 décembre 1918, dit-il, 'la France 
avait à supporter 145 '.milliards de frais de 
guerre ; l'Angleterre, 166 milliards, avec ses 
colonies et dominions, 180 milliards ; les Etats-
Unis, 114 milliards ; la Russie, 94 milliards ; 
ritalie, 58 milliards ; la Belgique, la Roumanie 
et la Serbie, 42 milliards ; la Turquie et la Bul-
garie, 49 milliards. Et les frais pour l'Alle-
magne étaient de 231 milliards et pour l'Autri-
che-Hongrie de 100 milliards et demi. 

Au total, en chiffres ronds, 1.000 milliards. 
Dans ces chiffres ne sont compris ni le 

montant des pensions militaires, ni celui 
des dommages. Et, sur ces 1,000 milliards, 
670 environ incombent en charge aux 
puissances alliées et associées. Si tout de-
vait être payé par l'Allemagne, ce serait 
pour elle,, au taux de 5 0/0, une annuité 
de 35 milliards et demi pendant cent ans, 
soit un versement effectif de 3,550 milliards. 

— Si vous y ajoutez les dommages et les 
pensions, dit M. Klotz, on arrive au total de 
4.500 milliards, c'est-à-dire à un chiffre tel qu'il 
tie pouvait être retenu. 

fLti gouvernement a donc voulu obtenir 
et a obtenu l'a (réparation de tous les dom-
mages aux biens et aux personnes. M. Klotz 
s'efforça de démontrer que, sur ce point, la 
Kon-detommation du chiffre était de l'in-
térêt d« Ja France. 

— Tout chiffre forfaitaire eût paru excessif à 
^Allemagne, dit-il, et insuffisant à la France. 

Le ministre fit observer que le traité ne 
BègiJ'ë pas l'ensemble des questions finan-
cières qui peuvent être pendantes, entre la 
France et ses alliés. Une série de conver-
sations sont engagées, à cet égard, et se 
poursuivront sans arrêt. 

— Qu'obtient la France ? poursuivit-il. Dans 
wn 'délai de deux ans, indépendamment 
Idu matériel de chemin de fer et du maté-
riel agricole ainsi que des restitutions, nous 
«Menons une part à déterminer sur un verse-
ment de 20 milliards de marks en or ; une 
autre part à déterminer sur une émission de 
bons d'une valeur de quarante milliards de 
martes or, portant intérêts à 2 0/0 ; -une troi-
sième part a déterminer sur une partie du ton-
nage allemand ainsi que sur les stocks alle-
mands de matières colorantes ; 7 millions de 
tonnes de charbon pendant dix ans, suivies de 
quantités décroissantes pendant 'les années sui-
vantes ; le remboursement des frais d'occupa-
tion, Je droit de nous faire concéder une part 
dans les intérêts allemands en Russie, no-
tamment celui d'obtenir le paiement des 
créances d'avantnguerre, au faux d'avant-
guerre, ainsi que le maintien des contrats quli 
oous semblera intéressant de maintenir, et, 
Eemarquons-le, le retour à la France de l'Alsace-
ï^rraine, franche et quitte de toutes dettes. 

Au Maroc, droit de liquider les biens alle-
mands, transfert des actions qui représentent 
la part de l'Allemagne dans la Banque du 
Maroc, et, enfin, placement sous le mandat 
ifrançais d'une partie des colonies allemandes, 
«franches et quittes de toutes dettes. 

Tout eela antérieurement au premier mai 
4921. 

M. Klotz affirma que c'était là quelque 
chose, contrairement à ce qu'ont prétendu 
quelques orateurs. Sur une question de 
M. Bedouce, il répéta que l'Allemagne sup-
porterait les charges des pensions. A ce 
moment, une interruption de M. Louis Ma-
rin provoqua un vif incident : 

— Vous savez bien que, pour les pensions 
et les régions envahies, l'Allemagne ne paiera 
pas 1 s'écria le député de Nancy. L'année pro-
chaîne vous savez bien que, sur les six milliards 
qui nous reviendront peut-être sur les vingt 
milliards, nous ne toucherons presque rien puis-
que nous aurons reçu dix milliards de marchan-
dises 1 

M. Loucheur, ministre de la Reconstitu-
Sten industrielle, qui a été l'un des négo-
ciateurs français à la Conférence, protesta 
avec énergie : 

— Est-ce dans la poche de l'Etat que ren-
treront ces .marchandises ? s'écria-t-il. Elles 
seront achetées et leurs acheteurs rendront à 
M. Klotz les billets de banque qu'ils détiennent. 
Il ne faut pas laisser dire que les intérêts de la 
France ont été mal défendus. 

M. Klotz s'éleva enfin contre les atta-
ques dont les négociateurs ont été l'objet. 
M fit observer que des conversations se 
poursuivaient entre les Alliés, et que dimi-
nuer ceux qui parlaient au nom de la 
France n'était pas de nature à les aider à 
soutenir nos revendications. 

Sur de nombreux bancs, le ministre des 
Finances fut chaleureusement applaudi. 

La discussion continuera mardi. 
Léopold BLOND. 
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LA LECTURE DE L'ARRÊT CONDAMNANT QUIEN A LA PEINE DE MORT 

LE COLONEL PRESIDENT DU 6e CONSEIL DE GUERRE FAIT CONNAITRE PUBLIQUEMENT LA SENTENCE DES JUGES 

[A LA GLOIRE DES ÉTATS-UNIS 

~~ IÉ 
de l'intervention américaine 

Ce matin aura lieu à la pointe de Grave 
la pose de la première pierre. Le 

président de la République et 
MM. Dubost et Deschanel as-
sisteront à cette cérémonie. 

Le président de la République a quitté 
Paris hier soir, à 21 h. 30, pour se rendre 
à la pointe de Grave, où il assistera ce 
matin à la pose de la première pierre du 
monument commémoratif de l'intervention 
américaine'. 

Le train présidentiel arrivera à 9 h. 30. 
M. Raymond Poincaré est accompagné de 
MM. Polk, premier délégué américain à la 
Conférence de la paix, et H. Wallace, am-
bassadeur des Etats-Unis, auxquels se sont 
.jointes les personnalités suivantes de l'am-
bassade : amiral Long, attaché naval ; capi-
taine John H. Mac Fadden, attaché mili-
taire adjoint ; M. R. H. Norwed, secrétaire 
particulier de M. Wallace, et capitaine Mel-
ville Wallace, fils de' l'ambassadeur. 

Assisteront également à la cérémonie : 
MM. Antonin Dubost, président du Sénat ; 
Paul Deschanel, président de la Chambre 
des députés ; Lafferre, Claveille, Loucheur, 
Tardieu, ainsi que des délégations du Sénat 
et de la Chambre. 

Mille soldats américains seront présents. 
Des détachements français et américains 

reluiront les honneurs, cependant qu'à bord 
du croiseur Gloire, ancré à la pointe de 
Grave, jouera la musique des équipages de 
la flotte. 

La cérémonie terminée, le président de 
la République et les invités s'embarqueront 
sur le Quinette-de-Rochemont pour ren-
trer à Bordeaux, à 5 heures, et se rendre 
à la Préfecture où aura lieu une réception 
officielle. 

AU PALAIS-BOURBON 

AUCUN DÉPARTEMENT 
NE SERA SECTIONNÉ 

—'———■ ' ■ 

Mais M. Peyroux propose d'ajouter : "... à l'exception 
du département de la Seine", et il sera statué mercredi 

matin sur cet amendement. , 

Au Sénat 
Le problème des loyers dans les régions 

libérées 
Après avoir autorisé la ville de Dunker-

que à étaolir une taxe sur la valeur loca-
tive des chambres et logements garnis, le 
Sénat a voté, hier, le projet de loi réglant 
les droits ci obligations résultant des baux 
d'immeubles atteints par faits de guerre ou 
situés.dans les localités évacuées ou en-
vahies'. 

M. Henry Chéron a exposé, dans la dis-
cussion générale, l'économie de ce projet 
qui s'applique plus spécialement à des im-
meubles dont la plupart des locataires, de-
meurés dans les régions envahies pendant 
les dures années de l'occupation allemande, 
sont dans l'impossibilité absolue de payer 
leurs loyers. 

Ce projet viendra prochainement en dis-
cussion devant la 'Chambre. 

Le policier espagnol 
Bravo Portillo assassiné 
BARCELONE, 5 septembre. — Le policier 

Bravo Portillo, qui fut pendant la guerre 
l'objet de poursuites judiciaires sous l'in-
culpation d'espionnage au service de l'Alle-
magne, a été assassiné cet après-midi. 

La Chambre a pris hier, en ce qui con-
cerne les sectionnements électoraux, une 
décision qui devrait abréger considérable-
ment le débat. Par 286 voix contre 157, elle 
a adopté un amendement Lemire ainsi 
conçu : 

Aucun département ne sera sectionné. 
On pourrait croire que la cause est en-

tendue, que toute discussion est superflue. 
La Chambre-n'a-t-elile pas déeidé qu'aucun 
département ne sera sectionné ? Il n'en est 
rien, cependant. Mercredi matin, M. Pey-
roux soutiendra, en effet, un amendement 
ayant pour objet d'ajouter au texte de 
M. Lemire les mots : « ... à l'exception du 
département de la Seine ». Un autre pourra 
ensuite demander d'ajouter : « ... et de la 
Haute-Garonne ». Et ainsi de suite. De 
cette façon, on peut très bien arriver à 
sectionner tous les départements après 
avoir décidé en principe de n'en diviser au-
cun. 

A-l'ouverture, MM. Laval et Hesse reti-
rèrent leur amendement, auquel, contraire-
ment à leur désir, la Chambre avait ac-
cordé la priorité de la discussion, et qui 
tendait à ajourner aux élections de 1923 
l'application de la réforme électorale. M. 
Laval ne cacha pas, d'ailleurs, son inten-
tion de le reprendre lorsque viendra en 
discussion le projet fixant la date des élec-
tions. 

L'abbé Lemire à la tribune 
L'abbé Lemire soutint alors son amende-

ment, déclarant qu'il ne voulait pas par-
ticiper à un tripatouillage quelconque : 

— Tous les découpages sont basés sur les 
résultats des précédentes élections, dit le dé-
puté d'Hazebrouck. 'Vous enchaînez l'avenir au 
passé. Vos calculs aboutiront peut-être au 
contraire de ce que vous souhaitez. Vous ne 
donnez, pour le sectionnement, aucune règle 
fixe. Aussi d'is-je que la Chambre ne doit pas 
prendre la responsabilité des sectionnements 
quand nous ne pouvons la prendre nous-mêmes. 
Que la France ait au moins l'impression qu'elle 
parie librement, qu'elle n'est pas contrainte de 
se conformer à un découpage qui ne peut se 
défendre publiquement. 

Tout comme M. Lemire, M. Peyroux se 
prononça contre les sectionnements. Mais 
il demanda une exception pour Paris et le 
département de la Seine. 

— Nous ne" pouvons, dit-il, accepter pour 
Paris un dépouillement qui portera sur 400.000 
suffrages. Les difficultés matérielles seront très 
grandes, on l'a vu en 1885. D'autre part, il ne 
■faut pas qu'il y ait des députés élus par 
400.000 suffrages" et d'autres élus par 30.000 
seulement. 

Discussion agitée 
La discussion se poursuivit, assez agitée. 

M. Raoul Péret, qui présidait, et dont les 
débuts au fauteuil furent excellents, eut 
ainsi l'occasion de montrer dans ses-fonc-
tions de l'énergie et de l'autorité. Au nom 
de la commission, M. Dessoye, rapporteur, 
et M. Varenne, président, adjurèrent la 
Chambre de maintenir les sectionnements. 

M. Varenne s'adressa surtout aux prô-
portionnalistes. 

— 'Si la proportionnelle avait été votée, leur 
dit-il, la question des sectionnements ne se po-
serait pas. Mais, avec la loi du 12 juillet qui 
donne les sièges à la majorité absolue, dans cer-
tains grands départements les minorités ne se-
ront pas représentées si vous ne sectionnez 
pas I 

M. de Monzie montra la discussion hy-
pothéquée par une sorte de chantage po-
litique : 

— Nous avons compris, s'écria-t-il, que le 
débat sur l'amendement de MM. Hesse et Laval 
recommencerait bientôt. Si les sectionnements 
font des mécontents, on espère que demain ils 
se porteront derrière MM. Laval et Hesse au 
secours de l'arrondissement. 

Allons-nous donc instituer ici, comme les 
grands magasins pour les commodités des vieil-
les dames incertaines, le système des « ren-
dus » ? « L'encolure est trop étroite ! La jupe 
n'est plus à la mode ! Elle me gêne, je la 
rends ! » Voilà le système législatif qu'on veut 
nous faire admettre pour nos derniers jours de 
vie parlementaire ! 

Un tonnerre d'applaudissements accueil-
lit ces paroles : 

—• Avant tout, poursuivit M. de Monzie, je veux 
que la loi reste la loi ! Or, on ne peut contester 
qu'on fait ici des calculs, et qu'on propose une 
procédure destinée à tordre le cou à cette 
gueuse nouvelle qu'est la réforme électorale I 
Veut-on créer ou appuyer l'antiparlementa-
risme ? Je demande à nos collègues, qui ont 
retiré leur amendement, de s'expliquer claire-
ment, et de le retirer définitivement pour que 
nous discutions dans la clarté. 

MM. Hesse et Laval ne répondirent pas. 
Finalement, on passa au vote, et l'amen-

dement de M. Lemire se trouva adopté par 
286 voix contre 157, après pointage. 

La Chambre se prononcera mercredi sur 
l'amendement de M. Peyroux, puis sur ce-
lui de M. Barthe, qui tend à l'établissement 
de .la proportionnelle intégrale. 

L'enquête parlementaire 
sur la métallurgie 

La déposition de M. Albert Thomas 

La commission d'enquête sur la métal-
lurgie a repris, hier, ses travaux. 

Elle a entendu M. Albert Thomas sur le 
bombardement de Briey. M. Thomas a dé-
claré qu'en 1915 et 1916, à l'époque où il 
était sous-secrétaire d'Etat, des plans de 
bombardement de cette région et des usi-
nes du Rhin lui furent soumis ; mais ces 
bombardements risquaient de détruire les 
usines de Dombasle, qui fournissaient des 
produits chimiques pour la préparation des 
explosifs. 

M. Albert Thomas exposa donc ses crain-
tes au président de la République, qui ne 
parut pas partager ses angoisses. 

M. Albert Thomas a critiqué l'inaction du 
G.Q.G., qui déclarait ne pas pouvoir effec-
tuer le bombardement de Briey parce qu'il 
manquait d'avions. 

AU 6° CONSEIL DE GUERRE 

LE 
condamnée la peine capitale 

A l'issue de Taudience, six des sept ju-
ges ont signé un recours en grâce 
en sa faveur. C'est par 4 voix 

contre 3 que la peine de mort 
a été prononcée. 

'Quien, déclaré coupable d'escroquerie et 
d'intelligences avec l'ennemi à l'unanimité, 
est condamné à la peine de mort par qua-
tre voix contre trois. 

Telle est la sentence rendue, hier, par le 
6° conseil do guerre.. 

A' l'ouverture de l'audience, la parole fut 
donnée à M" Henri Darmon, défenseur de 
Quien. L'avocat plaida avec conviction 
l'innocence de l'accusé, en ce qui concerne 
les faits d'intelligences avec l'ennemi, et 
dans sa péroraison supplia les juges de ne 
pas condamner un homme sans preuves. 

Quien, interpellé par le président, n'a-
jouta à la plaidoirie de son défenseur que 
ces mots : 

— Quelle que soit la peine à laquelle 
vous me condamnerez, je la subirai avec 
courage. Je répète et je répéterai toujours 
que je suis innocent. 

Le conseil de guerre se retira alors dans 
la chambre des délibérations. 

Deux questions étaient posées : il'une con-
cernant les escroqueries, l'autre les intel-
ligences avec l'ennemi. Voici le texte de la 
question principale : 

« Quien est-il coupable d'avoir, de 1914 
à 1.917, en tout cas depuis un temps non 
prescrit, en France, en Belgique en Alle-
magne ou en tout autre lieu, entretenu des 
intelligences avec les ennemis de l'Etat, dans 
le but de favoriser leurs entreprises ou de 
seconder les progrès de leurs armes sur les 
possessions ou contre les forces françaises, 
notamment en entrant en relations avec des 
policiers et agents de l'Allemagne, et en 
remplissant le rôle d'agent provocateur ? 

A l'unanimité, le conseil a répondu affir-
mativement aux deux questions. Puis par 
quatre voix contre trois il a prononcé la 
peint' de mort. 

Lorsque Quien eut appris par la lecture 
que lui en fit le greffier, à huis clos et de-
vant la garde, sa condamnation à mort, il 
éleva une nouvelle protestation. 

— Je tiens à affirmer, dit-il, une fois de 
plus, que je suis innocent. 

Après l'audience, M" Henri Darmon a pré-
senté aux juges un recours en grâce en 
faveur de Quien. Six sur sept des magis-
trats ont bien voulu donner leur signature. 

D'autre part, Quien, dans la soirée, s'est 
pourvu en revision contre sa condamnation 
à mort. 

La servante de miss Cavell 
est retrouvée 

LONDRES, 5 septembre. —■ Le Daily Mir-
ror a découvert Mlle Pauline, qui est bonne 
d'enfants chez un médecin de Saint-Albans, 
actuellement en villégiature à Clacton. 
Mlle Pauline a dit qu'elle voulait faire tout 
ce qui lui serait possible pour que justice 
soit faite contre ceux qui trahirent miss 
Edith Cavell. 

LA CHAMBRE A SUPPRIME HIER LE SECTIONNEMENT ELECTORAL 

L'ABBE LEMIRE ATTEND LA FIN DU TUMULTE... ET REFUSE ENSUITE DE RATIFIER LE SECTIONNEMENT 
départements, celui de la Seine compris. Les débats ne pouvaient qu'être passionnés. Us 
le furent au delà de toute expression, et l'ab bé Lemire éprouva quelque difficulté à se 
faire entendre. Finalement, après que d'autres orateurs eurent pris la parole sans que 'e 

La Chambre a poursuivi, hier matin, au milieu d'une agitation considérable, la discussion 
du sectionnement électoral. L'abbé Lemire, député d'Hazebrouck, est venu défendre son 
amendement, qui supprime purement et simplement ledit sectionnement dans tous lesl 

Samedi 6 septembre 1919 

DERNIERSMOMENT^ 

ANASTASIE 
EST ENTRÉE 

EN AGONIE 
Dans les salles où se trouvai™ 
une centaine de censeurs e « 
secrétaires, une douzaine 5° 
jeunes gens attendent 1^ 

démobilisation. 

Un officier à quatre
 galons 

exerçait les fonctions de seJ: 

taire général a été rempl
a
J 

par un caporal. 

Anastasie est bien malade,'Ana«f».-
mourir... ses jours sont comptésDan

 e V| 

peut-être, les demi.,t „„ans % 

qui 

bruit cessât, la motion du député d'Hazebrouck fut adoptée par 286 voix contre 157. 

huitaine, peut-être, les derniers ce1UQt 

ceux qui ont « tenu » jusqu'à ?fU'r5-
tiheation du traité de paix éva^JV*-
bureaux de la Bourse, non sans wnt les 

un dernier regard sur le? cf eaux '» ¥ 
qui furent leur arm& et leur PJLs"ei 

Or le trépas de la censure ne ™efc. ' 
pas brusquement ; depuis quVa J2Ulra 

la démobilisation, elle se meurt de ]T^é 

et d anémie ; son agonie est lente et ul Ur 

pourrait noter les progrès au joùr 1 eia" 
Dans les vastej salles où bourdons 

naguère, dans une activité de rï '1' 
centaine de censeurs et quatre-vimri* 
cretaires sans compter les planions a,, 
rapide et les cyclistes à la pédale promni? 
une douzaine de jeunes gens attendent S, ' 
démobilisation, en parcourant sans n ? 
et sans conviction les morasses des m 
naux et en donnant des visas hâtifs 

Comment feraient-ils, au surplus „ 
rescapés, pour lire, ligne par ligne, en 

• demi-heure, les dix-huit journaux A?' 
et, en un peu plus d'une heurt, les ti^L 
cinq journaux du matin ?... le* 

Et puis, ils n'ont plus la foi. Qup1m,«, 
uns - faut-il le dire ? - ne sont pfe 
nettement persuades de l'utilité de hZ 
travail. U1 

D'autres s'emploient surtout à comoter 
les jours qu'il leur reste à « tirer » et l'un 
d'eux disait hier, en dépliant môllemen 
une morasse : 

— J'ai une majoration de trois classes et 
je suis libérable après-demain. 

Cette constatation lui semblait évidem-
ment beaucoup plus intéressante que la 
lecture de ses épreuves. 

Les censeurs de la guerre 
C'est cette libération successive des clas-

ses qui a porté le premier coup à'Anasta-
sie. Les censeurs, en effet, avaient été 
choisis, à juste titre, parmi les hommes 
mûrs, sérieux, aptes à prendre des res-
ponsabilités. Or, depuis l'armistice, les 
hommes mûrs, sérieux, ont quitté la 20* 
section pour s'en retourner dans leurs étu-
des de notaires ou d'avoués, ou dans leurs 
salles de rédaction. Prévoyant que l'insti-
tution de la censure ne durerait pas éter-
nellement, le commandant Nusillârd, qui 
en est le directeur avisé et courtois, n'a pas 
jugé à propos, sans doute, de demander le 
remplacement des manquants, et il n'i 
gardé que les jeunes, puis les très jeunes, 
dont le ■ nombre est maintenant si réduit 
que le personnel des bureaux de la Bourse 
n'est plus que le squelette de l'ancienne 
administration. 

Un officier à quatre galons, qui exerçait 
les fonctions de secrétaire général, a été 
remplacé... par un caporal — et on dit que 
les choses n'en vont pas plus mal pour 
cela. L'officier adjoint a été supprimé. Sur 
neuf dactylographes, il en reste trois. Et 
dans ces bureaux, où, naguère, on travail-
lait en permanence, où des équipes de cen-
seurs opéraient jour et nuit, où la trêve du 
déjeuner était inconnue, on ne trouve plus, 
à certaines heures, qu'un planton désabusé 
et un mélancolique officier de service, qui 
semblent appartenir à une institution d'un 
autre âge. 

Bientôt un jour viendra, peut-être, ou le 
commandant Nusillârd sera tout à fait seul 
dans son administration agonisante ; deji, 
il est' obligé de lire lui-même, avec es 
quelques collaborateurs qui lui restent, les 
dix-huit journaux du soir et les trente-
cinq journaux du matin, et les trois mine 
dépêches quotidiennes de presse, et les pé-
riodiques, et les livres... Il lui arrive ae 
porter les morasses, de répondre au télé-
phone ; il ne lui manque plus que ae 
balaver l'escalier... . 

Et le commandant Nusillârd aura tou-
jours le sourire. . 

Anastasie est bien malade, Anastasie v» 
mourir... — LÉON Gnoc. 

se-
pas 

Les réceptions 
de M. Clemenceau 

MM. OoWiard, Claveille, Lebrun et Basty 
ont été reçus, hier, à la fin de 1 afres-nw 
par M. Clemenceau, avec qui ils om *u 

entretien. 

Les grèves de Marseille 
MARSEILLE, 5 septembre. — ^es 4°^^ 

rêve ont tavu u 
Us ont vote 

el ils dirent 
qu'ils sont "résolus à continuer la

 tou
t 

à faire appel à l'intervention du carie 

et les corporations en grève un" »■---,é uB 
nouvelle réunion ce matin. Ils on1 ,v, rent 
ordre du jour dans lequel ils aeu* t 

. appel 
entier pour appuyer leur cause. gur Un fait nouveau s'est produit ce u-- ^ 
l'initiative du préfet, qui a fait app; re. sentiments de conciliation, les. |' r(su. neurs et les dockers ont consenti a 
nir une fois, encore en oommiss1 ^ 
taire demain matin, à 10 heures, 
fecture. • ,,, y.i;ssement 

La discussion s'ouvrira sur 1 etaoi dant 
d'un salaire provisoire aPPiic?P Liant Que 

là période transitoire, et en atte^V^tii 
la commission ait fixé le saU3ire^^_^ 

M. Cailloux sera-t'i1 

transféré /? 
dans une maison de santé-

7^ M. Jo^11 
En raison de l'état de santé qe • .,adres-

Caillaux, M" de Moro-Giafferi v^"l
éra

i prf 
ser à M. Lescouvé, procureur e^; ^ant 'e 

la Haute Cour, une lettre dénia' 1 ce) 
transfert de l'ancien ministre 

maison de sanlé^^^^^ 

|ST0CKC0NSI0É#! 
I Bureaux américain. et»' 

Garde-Meuble JANIAWD Jeune, 
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LES CONTES D' "EXCELSIOR " 

A
 IA CONFERENCE 

EXPOSÉ 
POINT DE VUE 
IU oyOTHE TESGHEN 
, Conseil suprême, d'autre part, 
U >Aieê les instructions don-

2 l à George Clerk, délé-
gué à Bucarest. 

oii suorème des Alliés a consai 
^ffi pai'tie de sa réunion d'hier 

la pr^ faction 

consacré 
à 

des Instructions qui doivent 
à l'envoyé spécial de 1 En-' ^ srrdeorge"rGÏerk, minis 

lente a Bue*1■ > pragU0. Ces instructions 
* brlf S limitées : l'éminent diplo-

lettre une note 

e-
les 

que le 

■ /ienUa s aurait pour mission de r 
mate an»au< ]& Rournanie, avec 1 

tU'e. messages des « Cinq », que 
HrSrest assure n'avoir pas re-

«bmet du mauvais fonctionnement 
'•'us' eLm mications télégraphiques. .-
fe T„1a entendu ensuite M. Dmowski, t %0 a entendu 
puis 
cll

f
Ctlu ^rprofondc ' impression, nous dit-

a falt,U"
 s

 auditeurs, a répondu a la thèse 

Wderéwski sur la question de Tes-. 
Iien

. M. Paderçwski, ̂ un^scours qui 

% ,su„ ,i,1vaciue, dont nous avons do 
gftfSndes ligne, Il appelé. 

avons donné, 

l«f
t
 sïïésTe de Teschen avait 

taml t,,',i dei tout temps à la Pologne, que aPPT S d° la population polonaise 
l&f Sèment artificielle, et que, au 
net i devu i du charbon, la Tchéco-Slova-ï„'i? en possédait suffisamment pour suffire 
qrhpsoins de son industrie. 

v Benes a répliqué ensuite, mais aucune 
ii n'a été prise. La suite, de la d.s-
3» a été reportée à une séance ulte-
rièl| également, l'étude de la revision 
riefteités hollando-belges de 1839 a été 
"anvise par la commission compétente. On 
ait (me l'on se trouve actuellement a une 

tapasse, mais qu'on ne désespère pas de 
trouver un terrain d'entente. — J. M. 

Le rapport de M. Luzzatti 
sur le traité de paix 

ROME 5 septembre. — 'La Persevemnza 
fournit au sujet du rapport fait par 
H Luzzatti, au nom de la commission du 
Iraité de Versailles, les renseignements sui-
vants : , ,, 

Le rapport propose franchement 1 appro-
bation du traité, mais il relève avec une 
fraie franchise les lacunes et les erreurs, 
non point dans le but de se livrer à une 
vainc critique, et à un travail do démoli-
tion, mais dans le but d'aviser aux moyens 
de parer pour l'avenir aux inconvénients 
possibles. 

M. Luzzatti considère le traite de Ver-
sailles comme un document fondamental de 
la politique .et de la vie internationales,, et 
il le divise en deux parties : une contenant 
les dispositions et les sanctions précises 
et immuables auxquelles il n'est pas possi-
ble de toucher sans changer la substance 
même du traité ; pour cette partie le rap-
porteur s'abstient de formuler des vœux et 
des propositions, tout en mettant en évi-
dence certains points spéciaux. L'autre 
partie, au contraire, contient les clauses 
qui devront être appliquées au cours des 
prochaines années, et pour cette partie 
M. Luzzatti formule des propositions con-
crètes, afin que les commissions interalliées 
qui seront appelées à faire exécuter le 
traité puissent en faire leur profit. 

Le rapporteur envoie, au cours de sa re-
lation, le salut de l'Italie aux nations libé-
rées de l'oppression étrangère, y compris 
l'Albanie. 

Le rapport conclut en faisant un tableau 
plutôt noir de la situation dans laquelle se 
trouverait l'Italie dans le cas où le traité 
ne serait pas ratifié : alliances rompues, 
amitiés compromises, sympathies et appuis 
perdus, situation économique désastreuse 
et isolement de l'Italie en Europe et dans 
le monde. 

La Persevcranza ajoute qu'au cours de 
la rédaction de son rapport M. Luzzatti 
s «t tenu en contact 'étroit avec M. Nitti 
et M, Tittoni. 

ies Etats-Unis et le traité 
Quatre réserves adoptées 

WASHINGTON, 5 septembre. — La com-
«"ijjSion sénatoriale des affaires étrangères 
- aoopte quatre réserves au traité : la 
S'fe concerne l'article 10; elle a été 
Uni/ , JulUet, et stipule que les Etats-
tio' ," re usent d'assumer » aucune obliga-
résnlnn1 n2le ou aucun, mandat sans une 
dSl°n ',f01'melle ' du Congrès. La 
a té S6, $atlve à la doctrine de Monroe, 
les Ptat,°?TTE? le 11 Juiti; elle déclare que 
doctrine r seront l'interprète de cette 

Etats 
fervent?^ LCS Etats"Ums seul., 
WatrièL d^ la. Société des nations. La 
los Etafc ?. ad°Ptee le 9 août, déclare que 
w ..^s-Unis se réservent le droit, d'après 

d'ordre domes-
Unis seront déter-

sans Fin 

Kiwi^es du traité, de "se" retirer" de* la 
nations 

adoption de ces quatre réserves, 
a décidé que le traité de 

vant le «L1 ;vl'emagne serait rapporté de-
1Ue la rti„„. L? sénateur Lodge a annoncé 

commencerait pas 
que :^"at-
«vant ,,n

aiscussion ne 
nl UQe quinzaine. 
Le deuX: 

il 

tnté? 
JoseP11 

d'adrej: 
ralPr 
dant 

M» 

î soieri ' 

ième discours de M. Wilson 
5 septembre. Dans 

:1,s°n naH i'eur du u'aité de paix, M. 
lUil'ek rn ant de l'article 10, a déclaré 
7!>de. u' pression de la conscience du 
va fait romn e bl'ièvement du Chantoung, 
v Proniif *r<ïuer que le Japon a maintes 
lolïe'mai? « 6 r??dre 16 Chantoung à la 

rpf,,la ai
1
m'mé énergiquement que 

te «e» tn \ ?rait de reconnaître la vali-—^LPa»té.< secrets. 

n Aident sur l Escaut 
£*? Publip f se,P|embre. — La Dernière t lorVuè iU

P
ne déDôche d'Anvers disant 

E
a
Vé, dans l

a m
 n,avi.re , italien Ferruchiô, 

a "î1 «eânïatmée a Ahvers- est passr 
Le'Uia ÏÏK ur torpilleur hollan 

ta CotnmanT i1 ordre de s'arrêter. y corn*, .andant hnii»n^i. „ J ' 

«intimai j', *v'l""cul uuuau-i\r c°mmanJi 1 '0Pdrfe de s'arrêter. 
iC°!^andam , ihollandais ' a demandé honn

a u
 aIlen s'il possédait l'au-

f%r , SL'aut 1p lse de «pouvoir naviguer 
> U .qu'il ^"i. ommandant. itaHen a ré-

! ! ordre \
r
Unrocu dp son gouverne-

u aller à Anvers. L'officier 
'tUOnrii r,.,':i -, 

liouLjordré PJ*^ d0 s0" gouverne-
tor&is a

 Vl
' all,er a Anvers. L'officier 

Pa^fS du1 ;°"d» qu'il fallait
 un

e
 au

-
Ifofc as- Apr UlsLre de la Marine des 
C eVl°lCaauno^8 v!vo discussion, 
k lui 5 italièn 3 déclacé Que si le corn-

■laV»ê^e lS,,tl!etltait a lui demander 
Ut fait, ann iSation' cela suffirait. lu ac ne pas retarder son 

LES CONFLITS DU SPECTACLE 

CINÉMAS PARISIENS 
FERME 

A la suite de grèves qui ont éclaté hier soir à l'Empire 
et à la Gaîté-Rochechouart, les directeurs se sont 

réunis et ont décidé le lock-out. 

LES DIRECTEURS DE THÉÂTRE SE RÉUNISSENT CET APRÈS-MIDI 

On croyait pouvoir arriver à une entente, 
mais, brusquement, le mouvement s'est dé-
clenché, hier, et, à la suite de faits de 
grève, les directeurs de music-halls, con-
certs, cirques et bals ont décrété le lock-
out de leurs établissements. Mais voici 
l'historique de cette journée, qui marquera 
dans les-annales du théâtre. 

Le comité intersyndical du spectacle s'est 
réuni, hier matin, à 10 heures. .M. Dalbret a 
fait part aux membres présents du désir 
de l'Association des directeurs de concert 
et music-hall, qui se réunissait dans 
l'après-midi, au Nouveau-Cirque, de rece-
voir une délégation du comité intersyndi-
cal. 

Aussi, à 16 heures, une délégation com-
posée de tous les secrétaires des organisa-
tions syndicales parisiennes s'est-efle pré-
sentée au Nouveau-Cirque. 

La discussion fut brève, mais catégori-
que. Les membres de l'Association des di-
recteurs de music-hall renouvelèrent leur 
engagement de fermer leurs établissements 
si un seul cas de grève se produisait. De-
vant cette déclaration, la délégation du co-
mité intersyndical s'est retirée. 

Nous avons interrogé un des membres du 
comité du syndicat des artistes de music-
hall, qui nous a dit : 

— L'attitude intransigeante des direc-
teurs ne nous a pas permis d'insister. 
Nous attendons les événements et prenons 
toutes nos dispositions, en conformité de 
l'ordre du jour adopté à l'unanimité au 
dernier meeting de septembre. 

La genèse du lock=out 
La 'Fédération du Spectacle avait décidé 

que toute saile de spectacle qui rouvrirait 
ses portes ne pourrait le faire qu'après 
avoir adhéré au cahier général des reven-
dications. Or, hier soir, l'Empire, que dirigé 
M. Combes, président de l'Association des 
directeurs de music-hall et concert de 
Paris, et la Gaîté-Rochechouart devaient 
opérer leur réouverture. Les directeurs de 
ces deux établissements avaient reçu, ia 
vbille, quelques délégués du comité inter-
syndical, mais, chacun se tenant sur ses po-
sitions, aucune entente n'avait pu se faire. 

A l'Empire, hier soir, quand le public fut 
assis, les musiciens refusèrent de prendre 
place' à l'orchestre. Les artistes s'étaient 
apprêtés pour entrer en scène, mais, devant 
le geste des musiciens, ils regagnèrent leurs 
loges. D'autre part, quelques délégués du 
comité intersyndical prirent la parole pour 
exhorter le personnel à la résistance. La 
direction remboursa alors les spectateurs, 
et le théâtre dut fermer. 

Des faits analogues se produisaient à là 
même heure à ia Gaîté-Rochechouart. 

— Grève de solidarité, nous déclare un 
délégué de l'orchestre, car pour nous, mu-
siciens, nous avons • obtenu satisfaction 
(18 francs par soirée), mais électriciens et 
machinistes sont moins favorisés, et le de-
voir syndical nous impose de les soutenir 
dans leurs revendications^ Nous ne saurions 
y faW'lir. La grève n'a lieu que dans.les deux 
établissements ci-dessus qui ont rouvert 
ce soir. Pour les autres, comme vous le sa-
vez, la question Teste en suspens. 

M. Combes avisa alors un à un ses collè-
gues des music-halls qui réunirent leur 
personnel, et, après l'avoir mis au courant 
des cas de grève qui se produisirent, l'infor-
mèrent que leurs établissements seraient 
fermés à partir d'aujourd'hui, conformé-
ment à l'engagement de solidarité pris par 
eux au Nouveau-Cirque le 28 août der-
nier. -

En conséquence, les Folies-Bergère, le 
Casino de Paris, la Cigale, le Concert Mayol, 
l'Olympia, l'Arlequin, le Nouveau Cirque, 
îe Cirque Medrano, l'Apollo, PAlcazar, les 
Ambassadeurs, les Bouffes-du-Nord, l'Em-
pire, la Gaîté-Rochechouart et les petits 
music-halls de quartier font grève à partir 
de ce soir 

Ce que dit M. Brézillon, 
président de l'Association des directeurs 

de cinémas 
— Que vont faire les cinémas ? avons-

nous demandé à M. Brézillon, président de 
l'Association des directeurs de cinéma. 

— Mais tout simplement se conformer à 
l'engagement qu'ils ont pris d'un comimin 
accord avec les directeurs de music-hall, 
c'est-à-dire fermer. 

— Alors, demain, si rien ne vient modi-
fier la situation, tous les cinémas seront 
fermés ? 

— Parfaitement. 
— Même ceux des boulevards qui, selon 

un bruit mis en circulation, devaient res-
ter ouverts ? ■ 

— Oui, même ceux des boulevards. 
Voici donc les amateurs de cinéma pré-

venus. Aujourd'hui, à moins d'un événe-
ment fortuit qui fasse revenir les direc-
teurs sur leur décision, il faudra trouve-
un autre moyen de passer la soirée et de 
se distraire. 

Réunion de la chambre syndicale 
des directeurs de spectacle 

Dans la soirée, à 11 h. 1/2, les directeurs 
de music-hall se sont réunis à l'Olympia et 
ont adopté la motion suivante, qu'ils 
avaient rédigée l'après-midi, dans l'éven-
tualité du conflit : 

Les comités intersyndicaux du personnel 
du spectacle ayant décidé la grève dans 
plusieurs établissements, au moment où les 
directeurs avaient convoqué les différents 
syndicats pour discuter de leurs intérêts, 
la chambre syndicale des directeurs ' de 
spectacle, mettant à exécution les décisions 
prises et publiées antérieurement, a déridé 
de fermer tous ses établissements à partir 
d'aujourd'hui, et de ne les rouvrir que sur 
ordre de la chambre patronale. 

Les directeurs s'en excusent auprès du 
public. 

Ce que .dit M. Combes 
■M. Combes, président de l'Association des 

directeurs de music-halls et concerts de 
Paris, et directeur de l'Empire, n'est nulle-
ment ému par les événements : 

— Je prévoyais ce qui est arrivé, nous 
déclare-t-H. J'étais « visé »> à la fois comme 
directeur et comme président de la Cham-
bre' patronale des spectacles. Je me suis 
conformé aux décisions que nous avions 
prises dans nos réunions. Les délégués du 
Comité intersyndical ne pouvaient tout de 
même s'atendre de ma part à une attitude 
différente. 

— Combien de temps durera le lock-out 
général ? 

— Le temps qu'il faudra. Nous marchons 
tous « la main dans :1a main », et nous rou-
vrirons seulement quand il n'y aura plus 
'l'ombre d'un différend ». 

Ce que dit M. Alphonse Franck 
On sait qu'un certain nombre de direc-

teurs de théâtre avaient pris la résolution 
de se solidariser avec leurs confrères des 
music-halls. Mais, comme ils fie pré-
voyaient pas que des faits de grève se pro-
duiraient dans un délai aussi rapproché, 
leurs associations, l'Amicale des directeurs, 
présidée par M. Alphonse Franck, et l'As-
sociation des directeurs, présidée par M. Ri-
chemond, ne devaient se réunir respecti-
vement que hindi et mardi prochains. 

M. Alphonse Franck assistait, à la réu-
nion- des directeurs de music-halls à 
l'Olympia. A une heure du matin, la dis-
cussion n'était 'pas encore terminée. A la 
sortie, nous avons pu joindre !e président, 
de l'Amicale des directeurs de théâtre, qui 
nous a dit : 

— Je suis partisan de la fermeture, et 
j'ai l'assurance de la plupart do mes col-
lègues -qu'ils se solidariseront avec la 
Chambre patronale des spectacles, mais, 
puisqu'ils sont absents, il m'est impossible 
de prendre une pareille décision en leur 
nom. Nous devions nous revoir lundi. Je 
convoquerai les membres de l'Amicale, pré-
sents à Paris, pour cet après-midi, et nous 
examinerons la situation. 

— Et les théâtres subventionnés ? 
I,— Les théâtres subventionnés sont des 

théâtres d'Etat. Leurs intérêts diffèrent 
forcément des nôtres, et ils sont régis par 
des cahiers des charges auxquels ils sont 
obligés de se soumettre. S'ils fermaieftl 
leurs portes, ce ne serait que sur l'ordre du 
gouvernement. 

Ajoutons que l'Association des directeurs 
de music-'ha>lls de Paris tiendra, aujour-
d'hui, au Nouveau-Cirque, deux réunions : 
l'une, à 10 heures du matin ; l'aulre. à 
3 heures de l'après-midi. —GASTON LEBEB; 

L'ex-kronprinzessin 
va rendre visite à son époux 

AMSTERDAM, 5 septembre. — Le corres-
pondant de l'agence.Reu.ter à Oldenzaal té-
légraphie que - l'ex-kronprinzessin Cécile 
est. arrivée à 10 h. 31 du soir. Elle repartira 
demain pour rendre visite à l'ex-kronprinz 
à l'île Wieringen. . ■ • 

■M 

EN ALLEMAGNE 

EMEUT 

y « EMPIRE » A FERME SES PORTES 
Les grévistes devant le music-hall de l'avenue de Wagram 

REPOND A EA NOTE ALLIEE 
REUMUipE 

77 déclare qu'il lui semble suffi-
sant d'affirmer que l'article 
incriminé restera sans force 

légale. 

BALE, 5 septembre. — On mande de 
Berlin : 

Le gouvernement allemand a transmis à 
M. Clemenceau sa réponse à la récente note 
des Alliés. Cette réponse dit, notamment : 

« La délégation do paix allemande, dans 
les observations transmises le 27 mai aux 
représentants des gouvernements alliés et 
associés, relativement aux conditions de 
paix, a fait remarquer, lors de la discus-
sion de l'article 89, que l'Allemagne n'a eu 
et n'aurait jamais l'intention de modifier 
par la violence les frontières germano-au-
trichiennes, mais qu'elle ne pouvait pas 
prendre l'engagement de s'opposer au dé-
sir que la population de l'Autriche alle-
mande pourrait manifester en vue de l'éta-
tablissement. d'une union nationale avec 
l'Allemagne. 

» Dans leur réponse du 16 juin, les gou-
vernements alliés et associés ont répondu 
qu'ils prenaient acte de la renonciation al-
lemande à la modification par la force de 
la frontière germano-autrichienne. 

» On a admis dès lors du côté allemand 
que rien dans les dispositions de l'article 
80 ne s'oppose à ce qu'on prépare une pa-
reille possibilité. C'est pour cette raison 
qu'a été introduite dans la Constitution im-
périale allemande la proposition de l'article 
61, paragraphe 2. 

» L'Allemagne, en présence de la note des 
Alliés du 2 septembre, ne se voit pas en 
mesure de maintenir son ancien point de 
vue. Cependant, la modification du texte 
de la Constitution impériale allemande 
n'est pas nécessaire. Le gouvernement al-
lemand déclare que la disposition de l'ar-
ticle 61, paragraphe 2, restera sans force 
légale ; notamment que l'admission des 
représentants de l'Autriche allemande au 
Conseil d'empire ne pourra pas avoir lieu 
aussi longtemps que le Conseil de la Li-
gue des nations, conformément à l'article 
80 du traité de paix, n'aura pas donné son 
adhésion à la modification de la situation 
de droit public de l'Autriche allemande. 

» Si les gouvernements alliés et associés, 
en cas de refus opposé à leur prétention, 
menacent d'étendre le territoire d'occupa-
tion, se référant pour cela à l'article 429 
du traité de paix, il y a lieu de faire re-
marquer à cet égard "que le traité de paix 
n'offre aucune base pour une telle mesure, 
absolument en dehors du fait que les puis-
sances alliées et associées rie l'ont pas, jus-
qu'à présent, ratifié, et ne peuvent dès lors 
pas, au point do vue juridique, fonder leur 
prétentions. 

» L'article 129 prévoit, en réalité, et. 
dans certaines circonstances, une occupa-
tion de plus longue durée, mais nullement 
une extension territoriale. 

» En conséquence, le gouvernement al-
lemand ne peut voir dans la menace d'une 
telle mesure qu'un acte de violence pro-
fondément regrettable. » 

Les fonctionnaires allemands 
en territoires occupés 

BALE, 5 septembre. — L'agence Wolff an-
nonce qu'un ordre du général Mangin, paru 
à Mayence, interdit d'assermenter à la nou-
velle Constitution allemande les fonction-
naires allemands qui se trouvent sur le 
territoire occupé par la 10" armée fran-
çaise. 

L'ex-kaiser touchera les intérêts 
de sa fortune séquestrée 

BALE, 5 septembre. — On télégraphie de 
Berlin : 

Dans des déclarations faites à un jour-
riàlfste socialiste par le ministre prussien 
des Finances Sudekum, celui-ci a déclaré 
que, d'après l'ordonnance du 30 novembre 
1918 ratifiée à l'unanimité par le gouver-
nement, les intérêts de la fortune royale 
séquestrée devaient servir tout d'abord à 
fournir des moyens d'existence décents à 
l'ancien souverain et à sa famille. Il ré-
sulte des renseignements recueillis que 
l'ancienne famille royale ne possède pas de 
capitaux à l'étranger. Au moment de sa 
fuite en Hollande, Guillaume n'emporta 
que 650.000 marks; On espère arriver à une 
liquidation de la situation conforme à 
l'équité et exempte de mesquinerie. 

Sur le front russe 

Les Esthoni^ns repoussent la paix 
des bolcheviks 

LONDRES. 5 septembre. — On confirme, 
dans les milieux esthoniens de Londres, 
que les bolcheviks ont offert la paix dans 
des conditions avantageuses, mais que le 
gouvernement esthonien. résolu à rester 
fidèle à la cause des Alliés, a repoussé cette 
offre et a immédiatement arrêté tous les 
émissaires bolcheviks, parmi lesquels, se 
trouvaient quatro-vingt-rdix. extrémistes 
esthoniens, qui ont été expulsés. 

NOUVELLES BRE VES 
— Tirages financiers d'hier. Sont rembour-

sés par : 100.000 francs, les numéros 180.380 
(Ville de Paris 1898) ; 27,.30P (Ville de Paris 
1912 3' 0/0) ; 6315.5-2 i et 1.231.917 (Foncières 
1879) ; 20.991 (Foncières 1885) ; 593.000 (Fon-
cières 1913). Par 50.000 francs : lis numéros 
52.970 (Ville de Paris 1898) ; 583.070 (Fon-
cières 1909).' 

— Sont nommés directeurs de succursales de 
la Banque de France : à Lyon, M. Cachet ; à 
Saint-Etienne, M. Iluudbine ; à Lisieux, M. Gar-
nier ; à Nevers-, M. Quiquet ; à Arras, M. Mou-
chelte ; à Péronne, M. Savin ; à Bourges, M. 
Guillelmon ; à Poitiers, M. de Vallois ; a Li-
bournî, M. de Carbonel ; à Mordais; Ni. Prod-
homme ; à Mende, M. Colard ; à Compiègne, 
M. de Sarre de La Dorie ; au Puys, M. Guérin. 

— M. Martial .Merlin, gouverneur général de 
l'Afrique occidentale française,- a quitté Paris 
hier, pour Bordeaux, où il doit s'embarquer 
aujourd'hui-pour rejoindre son. poste à.Dakar. 

— M. Cliapron, ingénieur des arts et manufac-
tures est nommé professeur titulaire du cours 
d'hydraulique et de ses applications, en rempla-
cement de M. rjejust, décédé. 

— Le contre-amiral Estien-nj est nommé ma-
jor général de la marine à Roehefort. 

— Hier après-midi, soixante élèves alsacien-
nes sont venues visiter le château de Versailles, 
sous la direction de M. de Nolhac, conservateur 
du musée. 

— De Washington; on annonce qu'une nou-
velle avance de 17 millions de dollars a été 
consentie à l'Ilalie. 

— Afin d'éviter une grève, - M. Wilson a 
tente d'organiser une conférence entre les ou-
vriers des aciéries et les Compagnies. 

— On mande d'Halifax qu'il est impossible 
d'obtenir la communication avec la station ra-
diotélégraphique. de Sable-Island : on croit 
qu'elle a été détruite par un incendie. 

LE REVENANT 
par LÉO LARGUIER 

C'était environ un mois après l'armistice. 
Je revenais de permission, et j'avais pris un 

train civil, comme nous disions, un de ces 
trains qu'on voit passer illuminés, avec leur 
wagon-restaurant, leurs voyageurs affalés sur 
le capitonnage beige des banquettes et leurs 
voyageuses ennuagées de mousselines et 
d'écharpes. 

Pour un sergent qui n'avait droit qu'au 
T. P., c'était toute une affaire que de filer 
dans un de ces trains rapides aperçus dans un 
éclair rouge, quand on piétinait au milieu de 
quelques milliers d'hommes, dans la gadoue 
des régulatrices, de cette prodigieuse gare de 
Faveresse, par exemple, qui ressemblait à un 
camp de représailles dans un paysage inhu-
main, et dont les monumentales baraques 
Adrian sentaient le pinard, l'asile de nuit, le sa-
pin cru des cercueils pauvres, et cette odeur que 
je n'arrive pas à identifier, et qui était peut-
être celle de la guerre, une odeur où il y avait 
de l'essence brûlée, de la terre mouillée et de 
la nuit aigre. 

Deux soldats américains fumaient dans un 
coin. Couleur de lion, ils avaient allongé leurs 
jambes sur la banquette, et, robustes, confor-
tables, rasés au sang, ils avaient, sous leurs 
feutres de cowboy, des visages durement tail-
lés et sans mystère, comme ceux des peuples 
trop jeunes, des mâchoires carrées, un large 
sourire sam dans lequel une fausse dent met-
tait comme une goutte d'or. 

Lorsqu'ils prenaient dans leur poche leur 
paquet de tabac, ils en sortaient, pêle-mêle, 
avec leur couteau et leur mouchoir, une poi-
gnée de monnaie et de billets de banque, 
comme des gens qui viennent du pays des dol-
lars, des villes géantes, des terres où affleure 
cet or dont rêve notre vieil Occident économe 
et fatigué. 

Ils avaient sûrement quitté, pour nous don-
ner un coup d'épaule et. aider à rejeter hors 
de France les immondices accumulées par le 
Boche, une famille nombreuse. 

Leurs sœurs travaillaient comme leurs 
frères : Edith était dans une banque, Maud 
était dactylographe, Mabel était vendeuse, et 
Olive était professeur de mathématiques. 

Je les imaginais avec des dents éclatantes, 
ce teint que procure un appétit robuste, et, 
musclées comme des athlètes, elles avaient 
quelque chose de primitif et de biblique. Elles 
faisaient partie d'un club féministe, d'une so-
ciété évangélique et d'une équipe de nageuses... 

Ptès d'eux, un territorial grisonnant et un 
enfant de la classe 15 fumaient des pipes 
brûlées qui chantaient comme des seringues. 

Ils n'étaient pas très reluisants, mais il y 
avait quelque excuse à cela. 

Us avaient louché leurs godillots devant 
Verdun et ils les avaient fait ressemeler dans 
la Somme. 

Us se taisaient, et ils songeaient certaine-
ment aux hivers dans les boyaux, à ces cré-
puscules noyés, lorsque, blottis dans un trou 
d'argile, oïl écoutait passer une marmite fai-
sant ce bruit unique de bloc d'acier qui se 
visse péniblement dans l'air mou ; aux nuits 

d'attente, lorsque sur les talus des tranchées 
couraient de brusques illuminations livides et 
soufrées; à la grande soif des champs de ba-
taille; à la pluie glacée sur ce chemin qui 
montait vers Hébuternes ou Perthes-lez-Hur-
lus — on ne sait, plus — quand on mangeait 
du pain ruisselant qu'on tenait dans des mains 
mouillées... 

Le train s'arrêta devant une petite station. 
Je du$ aider un amputé, qui n'avait gardé de 
son uniforme qu'un vieux képi rouge, à grim-
per dans notre compartiment. 

Une jeune femme en deuil l'avait accom-
pagné sur le quai. 

Il mit sa béquille dans le filet à bagages, et, 
sans rien dire à personne, il ferma les yeux. 

La jeune femme, à laquelle il ne fit aucun 
geste d'adieu lorsque le train démarra, resta 
toute noire sur le sol blanc de neige piétinée. 

Les deux Américains sortirent de leurs sacs 
perfectionnés deux maigres sahdwiches, et ils 
déjeunèrent ainsi sans cesser de fumer. 

Pendant qu'ils avalaient ce lunch rapide 
d'hommes d'affaires, le territorial et son com-
pagnon ouvrirent leurs musettes ballonnées. 

Le parfum d'une très vieille civilisation 
gourmande s'en échappa. 

La France des rillettes, des petits po' où 
l'on conserve un fricandeau de foie 01 une 
cuisse de confit, la bonne vieille France où la 
gastronomie a ses traditions comme la proso-
die, cassa la croûte, et le wagon s'emplit d'une 
substantielle odeur. 

Ils avaient même apporté, dans une de ces 
gazettes locales qui paraissent le dimanche, 
entre Nîmes et Valence, une grappe de mus-
cat dans son bocal d'eau-de-vie, et leur bidon 
laissait couler le rubis liquide d'un vin papal. 
Ils en offrirent un quart au mutilé. 

— Ça, c'est du pinard, et qui se pose là! 
déclara-t-il. 

Ses maigres joues fanées s'empourprèrent, et 
il nous conta son histoire. 

Je me garderai d'y ajouter un seul mot de 
mon encre. 

— Tel que tu me vois, dit-il au territorial, 
jé suis propre. Plus qu'une patte; quatre ans 
chez les Boches, et comme ma femme, celle 
que tu as vue à la gare, est restée pendant 
treize mois sans nouvelles, elle s'est remariée... 
Des copains lui avaient dit que j'était bou-
zillé... ils m'avaient laissé, à Morhange, cou-
vert de sang, et comme qui dirait évanoui... 
On avait un petit commerce, mais il fallait un 
homme, et mes parents, eux-mêmes, ont poussé 
ma femme à épouser un ami... J'étais mort, 
c'était sûr... la boutique avant tout, n'est-ce 
pas?... Maintenant, me revoilà... Nous ne sa-
vons plus, tu comprends... Qu'est-ce que tu 
ferais à ma place?... Y a une chose certaine, 
c'est que pour être du propre, c'est du pro-
pre!... 

Il referma les yeux, et nous regardions le 
malheureux, muets devant ce drame. Seuls, les 
Américains qui n'avaient pas compris s'allon-
geaient de grandes claques en poussant le cri 
de ralliement- de l'Université de Baltimore. 

Léo LA.RGUIER. 

GRAVE ACCIDENT DE CHEMIN DE FE 
ENTBE IflraiMJ TOULOUSE 

18 morts, 66 blessés 

TOULOUSE, 5 septembre. — Hier soir, à 
U heures, entre Monlauban et Toulouse, 
s'est produite une collision de trains, qui 
a fait de nombreuses victimes. 

Par suite de circonstances qui ne sont 
ias encore connues, l'express 121, de Bo" 
deaux à Cette, a tamponné l'express 145, 
parti de Paris pour Toulouse à 9 h. 56 du 
matin, qui était arrêté entre les gares de 
Jastelnau-d'Estrées-de-Fonds et de Saint-
Jory, sur le réseau du Midi. 

Par suite du choc extrêmement violent 
qui se produisit alors, la voiture de queue 
du train tamponné, composée de comparti-
ments de lro classe, fut littéralement 
broyée, et les trois wagons précédents fu-
rent renversés sur la voie, tandis que la 
machine du train tamponneur n'avait que 
des avaries sans importance. 

Il y eut un moment de panique indes-
criptible ; des débris de la voiture brisée, 
s'élevaient des plaintes, des cris do dou-
leur. Bientôt,"' des sauveteurs accoururent 
et commencèreBi à dégager les victimes. 

Les victimes 
Malheureusement, le nombre de colles-ci 

était très élevé. On annonce, i. Toulouse, 
l'arrivée imminente d'un convoi de dix-
huit cadavres, qui seront exposés dahs le 
grand amphithéâtre de l'Hôtel-Dieu. Quant 
aux voyageurs blessés grièvement, leur 
nombre s'élève à soixante-six. 

Parmi les morts, on signale le nom do 
Mlle Marie Giraud, âgée de quarante ans, 
demeurant à Bourges, 41, avenue de la Gare, 
qui est décédée ce matin des suites de ses 
blessures, .de même qu'un jeune homme 
dont l'identité est encore inconnue. 

Deux Parisiens, M. et Mme Raoui-Firmin 
Machard. fabricants de chaussures, 30, bou-
levard Keilermaran, sont également au nom-
bre des morts. 

On communique les noms dira1 certain 
nombre de blessés. Ce sont : 

MM. Alsac. médecin auxiliaire, de Clermont-
Ferrand : G'uiniont, sous-lieutenant, d'Egle-
tons : Bastit, lieutenant, sa femme et ses deux-
enfants : le docteur Fourcade, de Nice ; La-
brousse, de Paris ; Marrot, d'Herblay (Seine-et-
Oise) : Louis Liétard. de Châleauroux ; Mené 
Ohavandes,. de Toulouse; Raymond Laberthie, dé 
Cahois-: le chef de train Bergis-Laurcns, de Tou-
louse; Trimiac, Chaufrcau, de Toulouse; Venech, 
Remédiant, Hoiympe, mécanicien du train tam-
ponneur ; Larrué.a Rivière, Mialle. Dufour, 
M. et Mme Hochet '; M. et Mme Hoore et leurs 
fils ; Mmes Barthc, Barère, Lediberg, Cazes, 
Clemençon, Azema et Gharnay. 

Quelles sont les causes de l'accident? 
On ne sait pas encore à quoi attribuer ce 

grave accident. On sait que l'express 1/5 
avait dû stopper, par suite d'une avarie à 
sa machine ; mais l'enquête n'a pu encore 
préciser si le train était couvert par les 
signaux de protection. 

Les travaux de déblaiement se poursui-
vent activement, et on espère qu'une voie 
pourra être rendue dès ce soir à la circu-
lation. 

Le complot de Vienne 
VIENNE, 5 septembre. — Tous les jour-

naux s'occupent de la conjuration dynas-
tique découverte à Vienne. L'Arbeiter Zei-
tung dit que, des personnes impliquées, 
trois sont ennemies naturelles de la Répu-
blique, c'est-à-dire dés hauts officiers, des 
membres du clergé et de la haute finance'. 
Toutefois, les efforts de ces petites mino-
rités resteront impuissants contre la vo-
lonté de la grande majorité de la popula-
tion. La République n'a même pas besoin 
de faire arrêter ces personnes pour haute 
trahison : il suffit de les- faire surveiller. 

Le raid Paris-Rome-Paris 
Depuis le 2 septembre, on est sans nouvelles 

du pilote Maneyrol 

-Un raid Paris-Rome-Paris dans la même 
journée a été tenté le 2 septembre. L'ap-
pareil, un monoplan de 180 HP. piloté par 
Alexis Maneyrol, parti de Villacoublay à 
5 h. 15, a attéri à Rome à 12 h. 40. Il en est 
reparti à 15 h. 40. 

Le pilote n'a pas donné signe de vie de-
puis ce moment. 

Des recherches sont faites par les soins 
du gouvernement italien, du gouvernement 
suisse et de la direction de l'aéronautique 
française. 

Aucun renseignement n'a pu être eneore 
recueilli. • • 

En Hongrie 
VIENNE. 5 septembre. — Dans les cercles 

bien informés on donne comme certain quf 
les troupes roumaines évacueront prochai-
nement Budapest. Cette évacuation semble 
avoir pour cause le jeu dangereux que les. 
politiciens hongrois jouent en ce moment. 
Le gouvernement roumain, en effet, ne se 
soucie pas de prendre la responsabilité 
d'une politique de pogrom et de terrorisme 
qui s'accentue chaque jour. 

La politique de concentration d'Heinrich 
a complètement échoué, les socialistes re-
fusa ni, résolument d'entrer dans la combi-
naison qui ne leur pouvait donner de ga-
ranties suffisantes. Les socialistes hongrois 
ont conclu un accord avec les communistes 
et redoublent d'activité. Leur but immédiat 
est de s'emparer du pouvoir aussitôt que 
Budapest aura été évacué par les troupes 
roumaines. La-situation de la Hongrie re-
devient à nouveau incertaine et trouble. 

I BORDEAUX — MARSEILLE I 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements JAMET-8UFFEREAU 

96, Rue d© Rivoli, PARIS 
; LYON — NANCY — LILLE — BRUXELLES g 

Grands Magasins Dufayel — PARIS 

LE fPJkL.AiS DE LA 

ouvre la Saison en exposant un Choix 
des plus REMARQUABLES de Très 

Belles B 

de toutes provenances, achetées aux 
meilleures sources et offertes aux Condi-
tions les plus Avantageuses. 

ABONNEMENTS DE SAISON 

Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-
nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer » Excelsior » dans certaines loca-
lités, nous .avons créé des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

1 semaine.. France., lfr. 25 Etranger.. 2 fr. 
15 jours — 2fr.50 — 4 fr. 
i moi» — 5 fr. » — 8 fr. 

Dans l'impossibilité de faire recouvrer ces 
sommes, prière de vouloir bien accompagner 
toute demande du montant de l'abonnement 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
LES COURS 

— La Dernière Heure, de Bruxelles, dit que 
}e départ du roi, de la reine et du prince Lêo-
pold pour les Etats-Unis est. fixé au 22 sep-

• temibre. Us s'embarqueront à bord d'un navire 
de guerre américain. 

' — Le shah de Perse, arrivé à Montreux 
jeudi, voyage incognito, sous le nom de prince 
Abdès, accompagné d'un officier britannique, 
du ministre do Perse à Berne, qui était allé à 
sa rencontre à Domodossola, et d'une suite de 
quatorze personnes. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— Le Giornale d'Ilalia annonce que le gou-
vernement italien a décidé d'envoyer dans les 
capitales des grandes nations étrangères un at-
taché militaire spécialement compétent dans les 
questions aéronautiques. Le colonel Piccio est 
nommé à Paris. 
INFORMATIONS 

— La marquise de Saint-Paid est partie 
pour Chambéry. 

— La baronne Jacques de Balorre vient d'ar-
river à Vichy pour y faire une cure. 

— M. Roifbct, le distingué artiste peintre, 
après une assez lôngr.e absence, est de retour 
à Paris. 

Lord et lady Waterfield viennent de tra-
verser Paris, se rendant à Brides-les-Bains 

NAISSANCES 
— Mme R. de Sainl-Blancard vient de don-

ner heureusement le jour à un fils qui a reçu 
le prénom d'Olivier. 

— La comtesse Alphonse de La Bourdon-
naye vient de mettre au monde une fille qui 
s'appellera Bertranne. 

— La comtesse de Ponton d'Amécourt a 
donné naissance à un fils : Maurice. 

FIANÇAILLES 
. — Nous apprenons les fiançailles du. comte 

Amédée de Lur-Saluces, lieutenant, détaché à 
l'état-rnajor du commandant en chef des ar-
mées alliées, décoré de la croix de guerre et 
trois fois cité, fils du comte Et. de Lur-Saluces 
et de la comtesse, née de Mac-Mahon, avec 
Mlle Eléonore de Chabannes La Police, ii'.lef 
du comte Jean de Chabannes La Palice et de 
la comtesse, née de Tournon. 
MARIAGES 

— Le 2 septembre a été célébré, en l'église 
Saint-Sulpice, le mariage de notre confrère 
Maurice Coquelin, de la Démocratie, avec Mlle 
Louise Margot. 

DEUILS 
■—; C'est à 4 heures, demain après-midi, et 

non à trois, comme il avait été dit tout d'abord, 
qu'auront lieu les obsèques de Jean Jullien, 
à Ville-d'Avray. 

— M. Pierre Lefêbure et sa famille, dans 
l'impossibilité de répondre à toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné leur grande sym-
pathie à l'occasion du deuil cruel qui les 
frappe, les prient de recevoir l'expression de 
leurs remerciements les plus sincères. 

— Contrairement à la nouvelle publiée par 
plusieurs journaux, le lieutenant Marinovitch, 
de l'aviation française, qui vient de se tuer 
dans un. accident d'aéroplane, aux environs de 
Bruxelles, n'était pas d'origine polonaise; il 
appartient à une des plus vieilles familles ser-
bes. Son grand-père a été le premier ministre 
de Serbie en France, et son père, Belizarch of-
ficier de la Légion d'honneur, était ingénieur 
de très grande valeur, sorti de l'Ecole Poly-
echnique. 

Par alliance, la famille Marinovitch est ap-
parentée à la famille royale des Karageorge-

, viteh. 
— Les obsèques du marqids des Monstiers-

Mérinville ont eu lieu, mardi dernier, en 
l'église paroissiale de Nouie, en présence d'une 
très grande affluence de parents, d'amis et 
■d'habitants de la commune. 

Le deuil était conduit par le marquis des 
tMonstîers-Mérinville, son fils, le marquis de 
Labriffe, son- beau-frère, le comte René des 
Monstiers-Mérinville, le comte de Talhouët-Roy 
et le comte Hervé de Talhouët-Roy, ses cousins 
germains. 

L'inhumation a eu lieu dans le caveau de 
la famille. 

— La baronne Henri de Seroux, née cl'Ar-
Tonpierres, une toute jeune femme de vingt-
quatre ans, a été victime, hier, à Neuilly, d'un 
effroyable accident d'ascenseur. 

Cette infortunée jeune femme était la belle-
fille du colonel et de la baronne de Seroux. 

— Le peintre Georges Clairin vient de mou-
rir, à l'âge de soixante-seize ans. Son nom 
évoque le temps où Sarah Bernhardt créait les 
pièces de jeunesse de François Coppée. A 
cette époque, c'est-à-dire dans la décade qui 
suivit la guerre de 1870, il n'était pas de fête 
parisienne, pas de réunion mondaine sans un 
programme dû au crayon alerte de Clairin. 
C'est de ce temps que date le portrait célèbre 
qu'il fit de Sarah Bernhardt. Ses deux der-
niers envois au Salon — en 1913 — furent : 
la Paix et la Guerre; le premier représentant 
« la Ville heureuse » ; le second, « la Ville 
ravagée par les barbares ». 

Au nombre des ouvrages de Clairin, citons 
les panneaux et le plafond du théâtre de 
Tours, ceux de l'Opéra, de la Sorbonne._ de 
la Bourse de commerce, de l'Hôtel de Ville, 
du théâtre de Cherbourg. 

Nous apprenons la mort : 
Du colonel Rieffi de Pontevès-Gêvaudan, 

officier de la Légion d'honneur, décédé à 
l'âge de quatre-vingt-onze ans, en sa villa Tho-
ronet, à Maga-gnosc, dans les Alpes-Maritimes. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages. 
Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Centrai 52-11. Bureaux : 
g à 6 lurures ; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures. 
S à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés 

Un cirque dans l'Oasis? 
La réouverture du vieux cirque Médrano 

remet d'actualité les facéties tradition-
nelles des clowns qui ont donné prétexte à 
tant de chefs-d'œuvre. De' Tabarin. jus-
qu'aux Fratellini, en passant par l'inou-
hliable Foot-it, les masques tragico-déso-
pilants de ces jouets vivants n'ont-ils pas 
inspiré les poètes, les musiciens et les pein-
tres : les Leoncavallo, les Gavarni, les Tou-

~ dousc-Lautrec, les Aboi Truchel, les Nau-
din et les Picasso ? 

Le' gala de lundi 8 septembre à l'Oasis 
évoquera l'atmosphère du vieux cirque 
français riche de traditions et de fantaisie. 

Nous y revivrons les beaux jours de 
Mollier. Nous y retrouverons M. Loyal, au 
pantalon ourlé d'or, cher à nos souvenirs, 

i et la dame en rose qui dresse les lapins 
' blancs, et 1 écuyère classique, et l'acrobate 

bouclé, et bien d'autres choses encore que 
nous ne pouvons révéler. 

Retenez vos tables. (Elysées ; 15-82.) 
On danse tous les soirs de beau temps à 

l'Oasis. 

Oui, MAIS RI BBY 
HABILLE MIEUX 

LES DÉMOBILISES 
En 48 ûeures d leur tait un vêtement sur mesure et 
accer-te leurs « Bons de ta Défense » en paiement. 

16. boulevard Poissonnière, PARIS 
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QUE nous avons donc de difficultés à re-
mettre notre maison en ordre et à re-
prendre une existence paisible! Nous 

avons à peine éteint l'incendie qui a dévoré 
notre façade du Nord qu'un autre s'allume 
sur celle du Midi. Nous avons maintenant une 
ligne de feu dans les forêts du Var, avec 
communiqués quotidiens : offensives, contre-
offensives, accalmies, reprises et surprises, 
mouvements tournants et enveloppants, villes et 
villages assiégés, encerclés, pris à revers; pro-
nostics, mouvements de troupes et tranchées 
hâtivement creusées. C'est une guerre en mi-
niature dans une province qui en ignorait les 
horreurs. C'est une sorte de représentation 
symbolique du fléau qui, pendant cinq ans, 
ravagea les forêts humaines. 

Représentation d'une exactitude remarqua-
ble. Les hommes en guerre ne sont pas très 
différents des éléments. L'âme des foules do-
mine, envahit et dévore les individus comme 
la flamme s'empare des pins et des chênes-
lièges. Le vent des passions, le souffle des hai-
nes inclinent et tordent les volontés comme le 
mistral ploie toutes les branches enflammées 
dans le même sens pour déclencher sans cesse 
de nouvelles vagues d'étincelles et propager 
l'énergie dévoratrice. Même force aveugle, 
même dynamisme mécanique, même automa-
tisme dont on ne peut deviner les caprices, la 
durée et la résistance. Les dépêches qui nous 
décrivent les fluctuations de la vague de feu 
sont rédigées dans les mêmes termes-que celles 
qui nous annonçaient, l'an dernier, un assaut 
dont on ne pouvait prévoir le développement. 
Et c'est bien, en effet, le même phénomène 
d'une force monstrueuse mise en mouvement 
et dont les réactions inattendues échappent vite 
à l'impulsion initiale. 

Si j'étais professeur à l'Ecole supérieure de 
guerre, je conseillerais à mes élèves, comme 
exercice pratique, d'aller reviser, devant les 
surprises d'une forêt en feu, tous leurs principes 
théoriques de Stratégie!... 

EMILE. 

Les dotations Cognacq 
L'avalanche des lettres de pères ou mères 

de familles nombreuses s'abat sur l'Institut 
avec une telle violence, depuis quelques 
jours, qu'on en est à y classer- le troisième 
mille des demandes.de dotations Cognacq. 

Et ce n'est pas fini ! La statistique vient, 
en effet., de révéler qu'il y avait en France, 
ces années dernières, plus de quarante mille 
familles comptant au moins .neuf enfants... 

La besogne sera rude pour ie secrétariat, 
du Palais Mazarin ! 

Sans- compter que les sollicitations - se 
font pressantejs, tout en manquant de pré-
cision dans les indications que donnent 
leurs auteurs. 

M. Frédéric Masson, secrétaire perpétuel 
de l'Académie française, s'est donc vu dans 
l'obligation de faire la déclaration sui-
vante : 

La donation Coqnacq-Jan n'étant pas e'noore 
autorisée, par le Conseil d'Etat et le président 
(le la République, le secrétaire perpétuel n'a 
pas le droit d'indiquer dans quelles conditions 
les dossiers de demande devront être formés. 

Aussitôt que l'autorisation aura été obtenue, 
les indications nécessaires seront envoyées. 

FRÉnÉRic MASSON. 

(La parole est au Conseil d'Etat. 

"Librairie" de grande dame 
Lecture érudite et charmante du comte 

Alexandre de Laborde, hier, devant l'Aca-
démie des Inscriptions. 

Anne de Polignac, comtesse de" La Ro-
chefoucauld^ la gracieuse et très grande 
dame du temps de François I" qui reçut 
Charles-Quint le 0 décembre 1539 en son 
château de Verdeuil, merveille de l'Angou-
mois, avait réuni dans ce magnifique do-
maine la plus riche et la plus belle « librai-
rie » que femme de goût et lettrés avertis 
pussent rêver. 

Qu'est devoir-<; celte collection célèbre de 
manuscrits et de liyres rares ? C'est leur 
histoire que vient d'écrire le comte Alexan-
dre de Laborde. 

Tout a été dispersé. Mais on retrouve 
chez le duc de Doudeauville le fameux 
Livre d'heures, et à la Bibliothèque natio-
nale le manuscrit enluminé des Mémoires 
de Philippe de Gommines, acheté à la vente 
de la « librairie » en 1879 par Albert de. 
Naurois. et donné par ses héritiers; à Chan-
tilly, l'Histoire de François I", achetée par 
•le duc d'Aumale. 'Malheureusement, à Ger-
béviller, ont été détruits par les Alle-
mands trois manuscrits précieux. Le reste' 
est en de bonnes mains dans la famille 
d'Anne de Polignac ou chez des amateurs. 

'Séduite par la lecture de M. de Laborde, 
il'Académie l'a retenue pour sa séance pu-
blique du 21 novembre. 

"Excelsior"... roi d'Angleterre 

LES PALMES DE LA MARNE 

On peut bien le dire, à présent que la 
paix va être conclue : Excelsior représenta 
un jour le roi d'Angleterre au cours d'une 
cérémonie officielle. 

C'était à Bruges, au lendemain de l'ar-

ON LES A CUEILLIES CETTE SEMAINE : ON LES DEPOSERA DEMAIN 
A Nice, et dans le département des Alpes-Maritimes, partout où poussent des palmiers, 
on cueille des palmes, depuis huit jours, pour les expédier vers les champs de bataille 
de la Marne. Là, demain, jour anniversaire de la grande date héroïque, les palmes de 

la Côte d'Azur orneront les tombes des héros. 

mistice. Un Te Deum solennel était' chanté 
en la cathédrale, où les états-majors alliés 
avaient été invités pour représenter leur 
gouvernement. 

Le correspondant de guerre àiExcelsipr 
attaché à l'armée -anglaise, revêtu, selon 
l'ordonnance, de la tenue d'officier britan-
nique, voulant assister en simple curieux 
à cette cérémonie, se présenta aux portos 
de l'église. Pris pour le plénipotentiaire 
de la délégation anglaise — qui avait ou-
blié l'invitation à elle adressée — et dont 
la mission consistait à représenter le sou-
verain de la Grande-Bretagne, notre col-
laborateur, H. Montégut, fut conduit aux 
fauteuils de velours réservés aux délégués 
de Sa Majesté, sous l'escorte de suisses et 
d'officiers supérieurs de l'armée belge. 

Que faire "? 
Comme noblesse, tenue oblige. Notre cor-

respondant prit froidement place à son 
rang, à celui qu'aurait occupé le roi 
George s'il eût été présent. 11 entendit les 
chants liturgiques et les hymnes natio-
naux, en officier anglais chargé d'une 
haute fonction diplomatique. Et, protoco-
laire jusqu'au bout, il accepta, sans sour-
ciller, les hommages et les honneurs que 
lui valurent sa dignité et... une vague res-
semblance avec le maréchal French. 

L'ETERNEL ORONTE 
Naturellement, la municipalité de ce. petit 

village a.décidé qu'il y avait lieu d'élever im 
monument à la mémoire des quarante'enfants 
du pays qui sont tombés à l'ennemi. Elle a 
raison. Mais où elle a tort, c'est quand elle 
suppose qu'un monument est uue belle chose 
eu soi, par le seul fait qu'il est consacré à 
quarante héros. C'est pourquoi, sans doute, 
toute fière d'avoir voté ee monument, la mu-
nicipalité de ce petit village se rengorge et 
ne tient plus de vanité. Or, ce qui devait ar-
river est arrivé. L'architecte — le premier 
venu — à qui fut confié le soin d'établir le 
projet a débarqué l'autre jour à la mairie, son 
monument sous le bras, dans un beau rouleau 
de papier à décalquer. Et ce monument promet 
d'être parfaitement laid : large de base, écrasé, 
cubique, surmonté d'une colonne arrondie à 
son faîte, autour de laquelle court une inscrip-
tion en caractères « modem-style », dont le 
moins que l'on puisse dire est qu'il; n'ont pas 
plus de style que de caractère, et semblent ve-
nir en droite ligne de Munich. 

Ce petit village est charmant — vous ne 
saurez pas son nom ; il est habité par des 
artistes, cinq ou six peintres, gens de goût, eu 
tout cas habitués à juger, en artistes, de la 
beauté des choses destinées à l'ornement et à 
l'embellissement de l'univers. Quand ils ont vu 
le projet déposé, ils ont poussé avee ensem-
ble un cri d'horreur. Poliment, d'ailleurs, avec 
une modération exquise : j'en puis témoigner, 
j'étais là, ayant plaisir, moi aussi,.à discourir 
sur les beaux-arts. L'un dit : « Ne pourrait-on 
pas... oh! très légèrement... alléger cette base... 
de cette façon? » L'autre : « Croyez-vous 
pas que, si la colonne était tronquée, par exem-
ple... » Un troisième : « U s'en faut de rieu 
que ce monument soit parfait. Mais n'y pour-
rait-on... » 

— De quoi? explosa soudain l'homme de 
l'art. Je suis architecte, n'est-ce pas? Je.sais 
mon métier. Mon monument est admirable. J'ai 
été à l'école, moi! Mon monument restera 
comme il est. Vous êtes des ignares et des igno-
rants. D'ailleurs, la municipalité le trouve très 
bien. ; 

Les cinq ou six peintres trop polis, et moi-
même, nous sommes partis, après que l'archi-

teclc nous eut prouvé, par A+B, épure en 
main, que nous n'y connaissions que dalle, et 
qu'il était un type dans le genre de Michel-
Ange et de Palladio. Et, nonobstant .l'opinion 
modeste de gens de goût t.-op bien élevés pour 
avoir raison, le monument qui est si laid — 
mais qu'on nous a démontré ne pas. pouvoir 
être autrement — s'érigera, l'année prochaine, 
sur la place la^ plus en vue de .ee charmant 
petit village. Et, pour nous consoler, nous 
nous rappelions en souriant l'éternelle histoire 
d'Oronte : « Et'moi je vous soutiens que mes 
vers sont fort bons!... » — EMILE HKXBIOT. 

En l'attendant... 
La réception de M. Clemcncau à l'Acadé-

mie fut encore, jeudi, le thème de conver-
sations sous la Coupole, et l'un des Immor-
tels qui venaient de prendre part à ces 
conversations a bien voulu nous en donner 
cet écho : 

— Le cas plaisant du comte de Clermont, 
qu'Excelsior Gîtait l'autre jour, nous a rap-
pelé d'autres ■« précédents », et il en est 
deux qui s'appliquent parfaitement au pré-
sident du Conseil et de la Conférence de la 
paix : celui: de Colbert, qui est plus que 
jamais d'actualité, et celui du garde des 
Sceaux d'Argenson. 

» Ce dernier venait d'être élu, et l'Acadé-
mie se disposait à.le recevoir, lorsque l'évo-
que de Fréjus, — le futur cardinal de 
Fleury, •— qui était des Quarante, informa 
ses confrères, le 30 juin 1718, que « M. le 
» garde des Sceaux s'était adressé à lui, la 
» veille, pour lui représenter .que l'accable--
» ment d'alfaires où il se trouvait dans la 
» conjoncture présente ne lui laissait pas 
» un -moment de libre, et qu'il était obligé 
» de supplier très humblement la" Compa-
» gnie de le dispenser d'une réception pu-
» blique. » 

» On opina alors sur cette demande. Les 
uns dirent « qu'il était à craindre oue cette 
» dispense n'allât peu à peu à affaiblir, et, 
» enfin, à abolir un usage qui a été tou-
» jours agréable au public et glorieux à la 
» Compagnie. » Mais d'autres observèrent 
que la dispense que d'Argenson demandait 
n'était pas sans exemple, que « cette même 
» grâce avait été accordée à M. Colbert 
» pour les mêmes raisons, et qu'il avait 
» pris sa place sans avoir fait de romer-
» ciement public ». 

» Us ajoutèrent que la dispense à d'Ar-
genson ne tirerait point à conséquence 
« puisqu'il n'y aurait que ceux qui se trou-
» veraiont en pareille dignité, et dans le 
» même accablement d'affaires, qui pussent 
» la demander ». 

» Et la dispense fut accordée, et d'Argen-
son, comme autrefois Colbert, alla prendre 
sa place à une séance ordinaire. 

» Que M. Clemenceau fasse de même' ou 
autrement, il sera toujours le bienvenu 
parmi nous. » * 

Leçon de politesse 
Un officier français nous rapporte la 

scène suivante, dont il fut le témoin à 
Mayence : 

— Je me trouvais dans le tramway en 
compagnie de deux officiers anglais. Les 
places assises étaient toutes occupées. A 
une station, trois dames âgées montent. 
Nos deùx collègues britanniques et moi cé-
dons nos sièges. 

» Un peu plus loin, nous prenons à bord 
une autre femme portant un bébé sur les 

LA LEÇON D\ANATOMIE Dessin inédit de Henry Fournier. 

— Elle est du corps de ballet... 
— Vous Voulez dire du manche à balai ?... 

•bras. Plusieurs Allemands Se trouvent à 
l'intérieur,, assjs, mais pas un d'entre eux 
ne bouge. 

» Les deux oifficiers anglais les passent en 
revue d'un, coup d'œil rapide, s'avancent 
vers un jeune homme d'une vingtaine d'an-
nées, et le prient poliment de céder la place 
à la jeune mère. Il s'y refuse. Alors, tou-
jours avec un calme déconcertant, les deux 
Britanniques font stopper le « car », 
prennent le récalcitrant sous les aisselles, 
puis, avec beaucoup de ménagement, le dé-
posent sur la chaussée. 

» U n'était pas revenu de son étonne-
ment, que déjà nous étions loin. 

» C'était une belle leçon de politesse. Je 
crains bien, hélas! qu'il ne Tait pas com-
prise! » 

Publicité 
Un marchand de chaussures du quartier 

RochechOuart entreprend d'attirer l'atten-
tion des passants autrement que par l'élé-
gance de ses articles et l'élévation de ses 
prix. A chacun des modèles exposés dans 
ses vitrines il joint une inscription dont 
le texte s'inspire do l'actualité, par exem-
ple ; le « Tigre », pour la marche ; le 
« ^George V », 1' « Américain ». Au-dessus 
d'une paire do souliers jaunes'on lit : 
« Pour l'Alsace »! Mais voici le clou de 
ces trouvailles ingénues : une paire de toox-
calf (pointure ,49) est surmontée d'une éti-
quette portant ces mots qui font rêver : 
« Pour traverser le Rhin. »' Qu'est-ce à 
dire ? Le Rhin se serait-il retiré dsnâ son 
lit, comme le Nil à certaines époques, ou 
.bien cette pointure de 49 induirait-elle 
notre négociant à penser que des chaus-
sures de pareille taille se peuvent assimiler 
à des bateaux ? 

La couronne de France 
Les . attributs de la royauté se compo-

saient du sceptre, de la couronne et du 
manteau doublé d'hermine. Le roi ne pré-
sidait aucune cérémonie sans ces trois at-
tributs. 

Après le 21 janvier, la Convention or-
donna que le sceptre et la couronne se-
raient brisés et fondus. La première partie 

: du décret fut seule exécutée,''et on vient 
de découvrir le sceptre et la couronne bri-
sés en onze morceaux dans le trésor impé-
rial, à Vienne, où ils avaient été recueillis 
par le frère ./de Marie-Antoinette. On ne 
sait qui les avait soustraits à la fonte. 

« L'ABSENT » 
« Quand ils reviendront... » L'avons-nous 

assez entendue, cette phrase, pendant la 
guerre!... Us sont revenus — presque tous... 

Dans l'Absent, son dernier roman, Elie Dau-
trin a posé, au cours d'une déchirante histoire 
amoureuse, avec vigueur et audace, le tragique 
problème, à la fois sentimental et matériel, du 
retour des millions de soldats dans leurs 
foyers : les absents !... 

L'Absent est un superbe roman de passion 
(Flammarion, éditeur, un volume à 5 francs. — 
10e mille). 

Dans "l'Illustration"... 
Le fac-similé .du traité de Versailles. — 

Cette semaine paraît dans l'Illustration le 
fac-similé en couleurs des onze pages por-
tant les signatures et les sceaux des pléni-
potentiaires. La cire cramoisie et-les em-
preintes des sceaux, la faveur de moire 
rouge sur laquelle.ils sont apposés, l'en-
cre dos soixante-sept signatures, le ton du 
papier japon, tout a été reproduit fidèle-
ment d'après l'exemplaire authentique du 
Quai d'Orsay. C'est un véritable document 
historique offert par l'Illustration à ses lec-
teurs. 

PONT DES ARTS 

L'église de Blanc-Mesnil, qui fut en partie dé-
molie par la bertha, vient d'être restaurée avec 
le concours de MM. Albert ■Combescot, sta-
tuaire, pour les plaques commémoratives ; 
Henri Demolin et Lelong, pour la décoration 
du monument. L'inauguration aura lieu li 
14 courant, à 9 héures, sous la présidence de 
Mgr Gibier, assisté de M. Neufinok, maire de 
Blanc-Mesnil, et de l'abbé Augros, curé de la 
paroisse. _ 

Le musée Jacquemart-André, 158, boulevard 
Haussmann, sera désormais ouvert au public le 
vendredi de chaque semaine, de 1 heure à 
5 heures. 

Quelques Immortels de l'Académie française 
et de l'Académie des Beaux-Arts ont conçu le 
dessein de reprendre une tradition — la tra-
dition du portrait, — qui doterait le Palais 
Mazarin d'un bien intéressant musée. 

Autrefois, tout élu de l'Académie française 
faisait exécuter son portrait par un maître de 
l'Académie royale de peinture, ou, tout au inoins, 
par un bon peintre. 

Toile et cadre étaient uniformes, et d'Olivet 
nous -;TI a transmis les. dimensions : 31 pouces 
de hauteur sur 24.de largeur pour la toile, soit 
environ 80 centimètres sur 50. Le nom de 
l'académicien et la date de sa réception étaient 
inscrits au bas du cadre. 

Quelle admirable galerie de tous ses élus 
l'Académie avait ainsi formée à la veille de la 
Révolution ! 

Que sont devenus ces précieux portraits ? 
En juin 1793, craignant le vandalisme, Morellet, 
laissé par ses confrères à la garde des archives 
de l'Académie, que l'on allait supprimer, les 
avait garés au Louvre, dans une tribune de la 
salle des séances de la Compagnie. Après la 
tourmente, ils y étaient encore. Mais on passa 
•du Louvre au Palais Mazarin, et les portraits 
ne passèrent pas la Seine avec l'Académie. 

Aujourd'hui, on veut les rechercher, et l'on 
voudrait aussi continuer sinon compléter la 
série des portraits d'immortels, interrompue de-
puis plus d'un siècle. 

La galerie des portraits ne ferait-elle pas un 
heureux pendant à la galerie des bustes du 
Palais Mazarin ?... 
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...., „ e*«*iiu eu .-luieriaup lu f>-u 

Veber l'a adaptée à la scène francïi^ ler 

sa finesse d'esprit habituelle fn toute nue n'est d'ailleurs pas une L ^''e 
pour nous. Elle a triomphé au c\ °^ 
pendant deux cents représentai in. 113 

Théâtre Femina, qui vtfdT£ï&« * 
est susceptible de lui assurer^ ' ^ adre, 
une brillante carrière Q°uvcau 

Pour la joie ûe tous, M Mar n 
anime la Vérité toute nue de son PvTear1^ 
dmaire fantaisie. Son jeu variHon^801 

que savoureux, sa science du fhéàL in-
flue le public voit et revoit ce gTand t m 

dion avec un plaisir chaque fois 
A ses côtes l'on a fort applaudi fe S 
et 1 ingénuité de Mlle Marken la o-i,;. nt 

Mlle Capazza, la grâce de Mlles MoS^^ 
Kitty Hott. la drôlerie. rt„ MM /îf,°aile et 
T- IL

 uîrld «rice ue MMes Mor»™„ 
Kitty Hott, la drôlerie de MM. S 
L. Sanee et la composition caricaturai 
M. Cousin. — GASTON LEBEI. RALE 

et 

Ce Comédie-Française. — ^ 
rentrée de M. Maurice de Féraudv riZ , 
rôle d'Isidore Lecbat, la Comédie F 
çaise affiche les Affaires sont les Affai^ 
Mme Lara fera également sa rentrée £ 
la pièce d'Octave Mirbeau. aaDS 

Odéon. — C'est aujourd'hui, en matin,;, 
eL en soirée, que reparaît sur l'affichp 
drame émouvant do M. Charles. Métf.Y 
Trou Masques. Le spectacle commenrm 
par la Princesse. erl 

Théâtre de Verdure du Pré-Catelan -1 
Deux pièces nouvelles seront créées de 
main, au théâtre de Verdure du 'pré" 
Catelan : une Daphnis et Chloé, quatre 
actes en vers de M. Irénée Mauget, et le 
Roi Moloch, un acte de M. Auguste Vil 
leroy. 

M. Irénée Mauget a pris des libertés avec 
Longus, mais il a gardé, en des vers sou-
ples, simples et harmonieux, toute la naï-
veté délicieuse du célèbre roman grec. 

Le Roi Moloch, quoique joué en péplum, 
est d'une actualité brûlante. Le souffle! 
d'Eschyle passe dans cette œuvre patrio-
tique qui sera interprétée par M. Henry-
Duval, Mlle Alice Barton, MM. Max-Péré 
et Couderc. 

Daphnis et Chloé sera joué avec une 
partition de M. André Karquel, par Gabriel 
Frère, Maria Fromet, MM. Fatov, Max-
Péré, Couderc, Henry-Duval, Darnys, An-
gély, Mmes Blanchini, Max-Péré, Monique, 
Lagrange et Mlle Gisèle de Charmoy, de 
l'Opéra. 

PETITES NOUVELLES 
— Hier, a eu lieu au théâtre Edouard-VII 

lecture aux artistes de l'Erreur d'une nuit d'Eté, 
la comédie de M. Philippe Maquet, qui succé-
dera à l'Ecole des satyres. , 

— Le spectacle actuel du Grand-Guignol ne 
sera joué que jusqu'au 14 courant. 

— Un poing... c'est tout, tel est le titre de la 
grande revue d'hiver de MM. Paul Carfoux et 
.lan de Merry, qui passera le 15 septembre, a 
la Gaitc-Rocriechouart. 

BMOHANTEATJ. 

AUX VARIETES 
SUCCÈS SANS PRÉCÉDER! 

LE 
pour 

opérette libertine en 3 actes 

Simone JUDIC 
Marcel VALLÉE 

Robert QUINAULT 
de l'Opéra 

L. EL AIN 
Thérèse CERNAY 

DOURGA 
la danseuse hindou! 

et 

Harry BAUR 

THEATRE ANTOINE 
Tous les soirs à 8 h. 15. Matinée Dimancue 

LA GAMINE 
Pièce de gaîté et d'émotion 

Fauteuils de 2 à 8 fr. Location gratuite 

FEMINA. — Max Dearly, plus eu •< 
que jamais, interprétera demain eD

Rnj,,,, 
née et en soirée, le rôle fameux de « ̂  
dans la Vérité toute nue, qui compte P. ^ 
ses meilleures créations. A cote de ' ^ 
feront applaudir Mmes Marken, ui<< 
Morgane, Kitty Hott et Ritto ; MM. Cow 
Sance, Gibard, Batreau, etc. (La « 
est ouverte.) 

LE S 
L'incomparable station balnéaire du TOUQUF.T-

PARIS-PLAGE. volt sa saison se continuer plus 
brillante que jamais, grâce à sa mag-nillqiie forêt 
et aux nombreux sports qui y sont pratiqués. 

En septembre, le TOUQUET-PAIUS-PLAGE réu-
nira l'élite des tennismen venus pour participer 

Ton'1^ DE L E 
aux épreuves du Tournoi Interallié

 rr6q
ut?n< 

Son admirable Goir est chaque J" nt_ ]e 
par les meilleurs joueurs du c0, nire <lne àeS 

Jusqu'au 15 octobre, on Pc", "
0

ÏI*<1B M 
TOUQUET-PARI S-PLAGE, véritable i,„„

 c
„oi 

sports, sera le rendez-vous au nn> / 

19,Faub.du Temple 
14, R. de là Douane 

ADIEU. JEUNESSE j LA POUPEE DE SON 
Comédie interprétée par Maria Jacobini 1 Jouée par la petite Mary Osborne 

FATTY BISTROT» comique 
La semaine prochaine : L'HOMME SANS VISAGE, interp. par Greste 

Cinéma 
PATHÉ 

DOUGLAS FOBs ̂  
ComM. rirmn. intei p. V- " , , 

an"llfs 

ADIEU< JEUNESSE 
Comédie interprétée par Maria Jacobini 

BÉCASSOTTE, BONNE A TOUT FAIRE »<»**\' s 
PAR AMOUR, 6" épisode : LE COFFRET MYSTER 
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COURSE S LES GENS DE THEATRE SE SONT MIS EN GRÈVE A NEW-YORK AUSSI 
<- IÏT>TTATT — Résultats du 5 sept 
F° „ CPOPTIVE D'ENCOURAGEMENT 

DE l'A SOC __ Distance : 2.400 mètres 

o orisa l^- 3,
 59

" i/a , J- 1 J "_' 
jurées • V*iBS : SOCIETE D'ENCOURAGEMENT 

PRIX »E DiMancc : 1-100 mètres. - L. D. 

S.000
 L

en, de Ville*. O. 34 50 35 50 
is<gla). 

(Oarner • ~ nétressc Boche 

.P. 7 50 7 
".'...P. 5 50 5 50 

cesse de France 
. Troie (Hobbs); 

.. (Sicard). 
1/2 longueur. gSSw ^ffl'lônïueut 

J,rt°'BIT CONSEIL GENERAL
NSEIL MUNICIPAL 

rB
 a

 Distance : 1.100 mètres. - L. D. 
3.000 franf-

M Ma
rcel BoussacC, 13 50 U 50 

i 1 
^%'

h
B$51 ™y'hl-(Larti

K
ue). 

>uret^,( nrlia Semblât); La Palme (O'Nell 

13 50 10 
14 ». 15 50 

Bel"5 
W^Old india (Semblât); (O'Neill). 

tion P'^ueurl TSWSTl ^"longueurs. 
1/2 10ngU,

 roMPA
G. DES CHEM. DE rBHP.-L.-H. 

LA COMPAQ 2^300 m6tre_ „ „_ LA cum 
îRlï,ooo francs 

^
0

e
US

(Hon-ns)' 
. ralftel m Sauvai) 

2.300 mètres 
.G. 12 50 14 50 
.P. 6 50 6 50 

3 È"u Bfcanrormê (Gouttereaud) ; Inrouville. 

S^épiir ' < longues ; courte tête. 
' WM . PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE 
MÏ*IEBoniP cliase militaire. - 2» série 

S<fp^; 1 Distance : 3.500 mètres 

, Radine, & "J. P^01'":; P. 97 50 63 50 ■B Pérot)....-;;; .P, 13 50 17 
' • (M. Vicart)-- 16 50 

III 

( ,„ I\I Vicart) *• 1fi 1( 
iSSSn'(^ Kcï'-Ko'n'plàcés

0
: Silène . 

Tlrwndum ^a^meusc (M. lîauer); Trtni Mon-
IM Bl.-Belalrt: L»

 Flamme (M
.
 D

utey); Rasta-
rt ine (M. Wfiïllh- Moon (M. Artola) ; Omms (M SSôuere savarol), tombé ; Lasterkana 
TUéMWi : -

IM. ' 
Jn-fir-s'longueurs 
LÛ' ' «r PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE 

BEITXIEME hase_ _ Handicap 
„„ fines - Distance : 3.400 mètres 

3.200 mnC
n
S-

 Murat
 G. 11 50 11 50 

, Troupier, ai prince Mura
 p

_
 6 6 » (Parrrement)..-.- • p. 7 „ g 50 

f MaeniM116 j P. 6 50 6 » 
8 Lis R°?

0
e, /semblât--Non placés : Rip (Rovella); 

4 ^rfuîanne)T Huï°mai,t (S<"mon); Franciful 

(Edwards). . encoiure ; i longueurs. 
1 lWS' PRIX DES AMATEURS 

ttp
,é L 1 200 fr. - Distance : 2.400 mètres 

gy trot atteie. Bourgeois..G. 9 » 8 » 
4 Eirlantme, a M. a- e p 6 50 6 50 

(M. B?u™ Tullémier) !.' ;. ' • • • 'P* °» 1150 
SPrf.f

d
e
a
 % collet); 4 Quimperlé (M. Buffard)-

r Non . 
Durées 

Î; .' 59" 3/5 ; 2. 4' 6" 2/5 ; 3. 4' 25" 2/5. 

jjyioBtil'liui, à 2 K Courses à Vîncennes 

PEoraiÉwi»15 CHEVAUX Hontes iribalilis 

PRIX ZETHUS 

4U
 trot monté.- 3.000 fr.-Distance 

mouche |Q«an Ba 

vmùorcini'l Quenouille .. 

t' Homard Quêteuse .... 
P yjuc [Quinzaine ... 

PRIX DE NEUILLY 
ta trot attelé. - 3.000 fr. - Distance 
A. Capeïïe |Que Veux Tu 3 
De Chmttew: Quolibet j? 
R. Immois.... Québec 3 
T/i.deCaftanesjQuêrctard 3 

PRIX DES POMMIERS 
Au trot monté. - 3.000 tr. — Distance : 2.500 mètres 
f LaUouet....jPaladin 
Violet !P1PP° 
r j0((et (Prince du Manoir 
Ù de la ValléelPétite Sœur 
M Ciiapîain...-Perle Fine ... 
j iVepuéu Perte Noire 
C.tie Waiicres.'iGlaneuse 
C. Rousseau... Prisca 
L. Poiiet iPalestine •. 

PRIX DE CROIX 
Au trot attelé. - 8.000 fr. — Distance 

2.300 mètres 
62 ]P. Forrinai 
62 Leverreier. 
02 De Waziér. 
62 iRiaud 
62 Riaud 
60 A. Forcinal 
62 |E. Picard 
60 Guéroult 
60 iVerzeele 
60 J. Poëy 

: 2.600 mètres 
. iM. Capelle 

J Hervé 
. 'Bakker 

^ iSimonard 

Th. de Cabanes'Oivy 
/. 5otirro!i6iV(é,On\vard Star 
A. Faliy .(Orsay 
C. .Rousseau...iQuicksilvcr 
A. Chcron (Ouistiti 
C. Jeanne....n Octeville 
A. Uén\ard bscai-
I. Clerc Passeport 
Cabrol !Pro Patria 
C. Jîousseau...lOllie Dak 

65 |GuérouIt 
65 OC... 

X... 
A. Forcinal 
Baloclie 
H. Ne.pveu 
De Wazièr. 
A. Tarnbéri 
A. Méquig-n 

2.500 mètres 
2500 Simonarrl 
2500 Soiirroubil. 
2500 J. Poëy 
2525 E.Tambéri 
2550 Dessauze 
2550 Pentecôte 
2550 Verzeele 
2550 Olivier 
2550 Prosper 
2575jE.Tambéri 

PRIX DE LA PELOUSE 
Au trot monté. — 4.000 fr. — Distance 2.700 mètres 

7 12700 Auvray 
5 2725 Delamare 
4 2725 Méquignon 
6 2750 Dessauze 
5 2750 Guéroult 

PRIX DE CHATEAU-GONTIER 
au trot attelé. — 3.000 tr. — Distance : 2.500 mètpes 

G. Blanchard..\Mistral ... 
W'D.V.-Hugo Lobélia 
0. Denilde.... Portici ... 
A. CMron New-York 
f. LaUouet.... Odessa ... 

i. Costenobel. 
I. Jeanne, t. Jeanne.... 
Th. de Cabanes 
C. Rousseau... 
F. Vève. 

Paulette 
Patriote 
Précieuse 
Oville 
Pomona 

.. Plaisance 
1. Sourroubille Onward Star 

F«'ip [Orsay 
Haras roured.iPrimerose 

4 . Méqulgnon 
i œ Pentecôte 
4 Pentecôte 
5 S Slmonard 
4 K.Tambéri 
4 -s J. Poëy 
5 o Soiirroubil. 
5 A« î. Poëy 
4 Olivier. . 

. PRIX DES FUSAINS 
«1 trot attelé. — 4.000 fr. — Distance : 2.S00 mètres 
C Tenet. 
f. Mouton.... 
™. ie Cabanes 
J- Rousseau... 
[■ Sourroubille i- Bernard 

V Bernard,,,.. 

Javotte 
Hamilton 
Kiew 
Ollie Dak.... 
Inédit 
La Fontaine. 
Nélusko 

û 128001 Isabel 
â 2800 Bakker 
9'2800!Simonard 
f 2800 E.Tambéri 

2800, Soiirroubil. 
2825 Verzeele 
2825| verzeele 

VINCENNES. — Samedi 6 septembre. 

P
 . PRÉVISIONS 

*™ Zetkus. — Qui VIVE. Qualifiée IL 
Yen tu NeuiUy- — QUOLIBET, Que 

SœrlT d6S Pommiers- — PALADIN, Petite 

de Croix. — OSCAR, Ouistiti. 
"w.fle la Pelouse. — NEW-YORK, Odessa. 

Qrsalj CMteau-Gontier. — PRÉCIEUSE, 

des Fusains. — NÉLUSKO, Ollie Dak. 

La Prime de démobilisation 
rew"; ev'ter tout retard, les demandes 
moh L ,.au Piment de la prime de dé-
som 0„ .on doivent être adressées à M. le 
âe ^secrétaire d'Etat de l'Administration 
sans U1

gue,rre> 10' rue Saint-Dominique, 
sur rS?e }e m°t « démobilisation » figure 
i-jj^veloppe. 

MAISON D'ART ALSACIENNE 

tl
Position

TRASBOURG
'
 6

>
 me Brûlée 

, Permanente d'artistes alsaciens : meubles, 
'Mleaux, marqueterie, antiquités. 

CINZANO 
CEH» 

' »0S AUTO-AJUSTEUR 

^ aucun mouvement du corps 
Breveté S. G. D. G. 

Pattes tissu boutonnières 

INUSABLES" 
Bouderie inoxydable 

par procédés nouveaux 
VENTE EN GROS : 

48, rue de Bondy, PARIS 
-!55lî?5te8jesbonnes maisons 

LE MEILLEUR 

VIN 
DE DESSERT 

LES ACTEURS ET LES'ACTRICES EN GREVE DEFILENT DANS BROADWAY, AYANT LES « VEDETTES » A LEUR TETE 
Nous avons publié, hier, une photographie pittoresque qui montrait des comédiennes de de la grande cité. En tête se trouvent les « grands » de la profession, les « vedettes », 
New-York réclamant « l'application du règlement ». En voici une singulièrement plus ceux qui, à Paris, tiendraient sur l'affiche ce qu'on appelle, en argot de théâtre, le « fromage 
significative. On y voit, en immense cortège de grève, les artistes lyriques et dramatiques blanc ». Et que dit la banderole qui sert de comrnentaire public à cette manifestation 

monstre? Elle dit ceci : « Les mieux payés sont en grève, et fraternisent avec -eux qui gagnent le moins. 

L'affaire des mistelles 
PERPIGNAN, 5 septembre. — M. Paehot, 

commissaire aux délégations judiciaires, 
continue son enquête sur l'affaire des -mis-
itelles. 

Il a entendu MM. Dominique Mitjâville, 
transitaire, maire de Cerbère, chevalier de 
la Légion d'honneur, conseiller du com-
merce 'extérieur, et Joseph Rossines, négo-
ciant en vins, maire de Gollioure. 

Sur commission, rogatoire du capitaine 
rapporteur près le premier conseil de 
guerre, M. Paehot et le commissaire de po-
lice de Perpignan ont perquisitionne, hier 
soir, au domicile de M. Achille' Bousquet, 
courtier ©n vins. 

M. Bousquet, qui a franchi la frontière, 
■était un agent actif de Frank Puaux et du 
baron de Jotemps. C'est lui qui, grâce aux 
bons d'importation, assurait la rentrée par 
Port-Vendres-La Nouvelle des fûts algé-
riens et espagnols portant des étiquettes 
portugaises. 

Bousquet avait été déjà interrogé, mais 
voyant la tournure que prenaient les évé-
nements, il prétexta une affaire de sucra et 
gagna l'Espagne. La perquisition a donné 
peu de résultats, connue bien l'on pense, 
Bousquet ayant eu soin d'emporter ce qui 
aurait pu lui nuire. 

Dans la Légion d'honneur 
Par décret rendu sur la proposition du 

ministre des Finances sont nommés dans 
l'ardre de la Légion d'honneur : 

Au grade d'officier : 
MM Sauva-Ile, Inspecteur des finances ; Raval, 

président du conseil d'administration de la 
Banque nationale de crédit. 

Au grade de chevalier : 
MM. Bruni, trésorier-payeur général à Nice ; 

L'Epine, directeur de la Banque française pour 
le commerce et l'industrie. 

Les grèves 
des régions dévastées 

CALAIS, 5 septembre. — Trois mille ouvriers 
ides travaux de reconstitution des régions d'Hc-
nin-Liétarxl, de Sallaumines et de Billy-Monti-
trnv se sont mis en grève et ont entraîné dans 
Je 'mouvement d'autres ouvriers occupés aux 
travaux de déblaiement. 

Les grévistes sont au nombre total de cinq 
mille. Ils demandent une augmentation de sa-
laires. 

Nouvelles baraques 
Vil grain 

Hier matin, la Ville de Paris a ouvert au pu-
blic de nouvelles baraques municipales qui sont 
situées rue Valadon et rue Duroc, dans le 7» ar-
rondissement ; boulevard Ney, dans le 18» ; bou-
levard Poniatowski, dans le 12e, et boulevard 
Kellermann, dans le 13". 

Dès la première heure, M. Autrand, préfet de 
la Seine, accompagné de M. Clairgeon, direc-
teur1 de l'approvisionnement, est allé les visiter 
et il a pu constater que toutes étaient bien 
approvisionnées et qu'un nombreux public s'y 
pressait déjà. 

Le vin, le sucre et le savon y ont été livrés 
en quantités suffisantes pour satisfaire aux be-
soins do la clientèle. 

Le préfet de la Seine a procédé ensuite a la 
visite de baraques déjà en service, notamment 
celle du square d'Anvers, qui est la plus fré-
quentée, et a réalisé depuis son ouverture un 
e-ifflre die>_j_eeUea-._ui depa_se-,___u_l_on« 

Les incendies de forêts 
On en recherche les causes 

TOULON, 5 septembre {Dépêche particu-
lière). — Main-tenant que le terrible fléau 
qui vient de ravager les forêts de la Côte 
d'Azur est maîtrisé, on cherche à en con-
naître les causes et chacun émet, son hy-
pothèse. 

Tout d'abord, on n'avait point vu de telle 
sécheresse prolongée depuis 1883. Ensuite, 
le défaut de main-d'œuvre pendant la 
guerre n'avait pas permis d'entretenir les 
forêts comme de coutume ; on y avait 
laissé, par endroits, s'accumuler . les ai-
guilles et les pommes de pin. Rien de plus 
•vraisemblable dans ces conditions qu'il se 
soit produit une combustion spontanée. 

Il y a encore, tout naturellement, l'hy-
pothèse de l'accident, cigare, cigarette, al-
lumette jetés par un fumeur, ou bourre 
de fusil abandonnée par quelque chasseur 
imprudent. 

Cependant, l'impression qui domine dans 
les milieux sinistrés est que la malveil-
lance ne serait pas étrangère aux incen-
dies. On fait remarquer que ceux-ci ont 
coïncidé avec la récente évasion de pri-
sonniers allemands du camp d'Avignon. 

Ces derniers ont été arrêtés à Saint-Lau-
rent-du-Var. Or, c'est précisément entre 
cette localité et Avignon que sé sont dé-
clarés le plus grand nombre d'incendies. 

Ajoutons, avant de terminer, que, d'après 
les renseignements officiels du service des 
Eaux et Forêts, les endroits qui ont le plus 
souffert sont La Garde-Freinet, Le Gannet, 
Grimaud, Cogolin, Plan-de-lavTour, Le 
Muy, La Motte, Sainte-Maxime et Beau-
vallon. De même que Le Canadel, dont nous 
avons déjà parlé, le Lavandou, connu pour 
les séjours qu'y faisait Reyer, a été Sé-
rieusement menacé. 

Beaucoup de fermes isolées ont été la 
proie du fléau. 

Bourse de Paris du 5 septembre 1919 

L'affaire Judet 
Le commandant Abert étudie les volumi-

neux dossiers de l'affaire Judet. Il compte 
commencer dès lundi l'audition des té-
moins. 

Dans l'après-midi, l'officier s'est longue-
ment entretenu avec le lieutenant Jous-
selin. 

Achetez CQUCOU A LA GARE comique 

Paroles franco-américaines. Chant et piano. 
Librairie Lebrun, r. Toupot. 22, Chaumont (H.-M.) 

VALEURS 
Eôûri i 

pritidint | 
Coure 

d» jour VALEURS 
Cours 

pricéilmt 
Court 

du jmr 

i 1/9 riWré 
41/1 liWri... 
i u/u aoioit... 
3 0/0 
31/2 
Irais 1092.... 
Afrique Occidtnt 

'1895 
1871 
1882 

PAJtQUET 
«8 67 
70 S7 
71 50 
GO 80 
89 75 

322 
350 
555 
374 
258 
309 75 
282 25 
284 
23ô .. 
503 50 

41 75 
37 50 
41 50 
35 50 

137 . 
70 8O| 
7150] 

459 . 
566 . 
94 . 

5650 . 
916 . 

1500 . 
438 . 
300 . 
326 . 
201 . 
476 . 
332 . 
325 50 

89 
71 10 
71 
61 10 
89 85 

318 
348 50 
560 

305 50 
281 
280 

507 75 

36 7E 
41 
35 7 

138 . 

72 ï 
460 . 
553 . 

5650 ! 
920 . 

1550 . 

300 . 
323 . 
202 . 
480 . 
331 . 
328 75 

IM. Font, m 338 .. 340 .. 
— — f9D3 376 . 377 .. 

1909 2 02 .. 203 .. 
— 3>/2 1913 400 .. 307 .. 

8V2% 1917 lit. 360 .. 302 .. 
SH%""n-l- 330 88! .. 
*MÏ 1089 .. 1089.. 
Est 715.. 715.. 
liwi 750 .. 755 .. 
iM 831 .. 835 .. 
kiti 711 
Irléans 1010 .. 1005 
Sifapssa 452.. 453.i 
M-Espagni... 424.. 426.. 
Sta-Tinto 1875 .. 1895 .. 
Sun 5800 .. 5820 .. 
Briamk 257 .. 200.. 
Sosnoitiei 1145 .. 1140 .. 
iM.ro 405 .. 404 50 

MARCHE EU BA.NUUB 
ACTIONS 

mus.... 
Platim 
Si Betrs... 
East «and... 
IM l''-"s.. 

438 .. | 
565 . ; 
801 .. 

14 25 
Ï10 

437 . 
565 , 
807 . 

109 . 
COUKS DES CHANGES 

34 55.. à 34 08.. 

_7»il 3 % 
1112.... 

.1917 5»/,. 
3/1817.... 
g (1898 i % 

/Consolida. 
i usai 3 % 
Estions Bitir. 
Italien 3 
Turc unifia.. 
Chine 1918.... 
Argentin 1SS9. 
Japon 1910... 
Banq. dsFranti. 
Coma. it'Esnsaott: 
CrfJit Lyonnais. 
•U. Cem. 1971 
— — 1SS1 

18fS 
— — 19;? 

loi. Fine. 1873 
1183 

— — ttti 
METAUX A LONDRES. — La tonne de LOI6 kilos : 

Cuivre Ctitll, disponible, 101 1/2 ; livrable 3 mots, 
102 i/2 ; Etaln, comptant, 279 3/i ; livrable 3 mois, 
274 1/4 ; Plomb, 25 ; Zinc, comptant, 42 1/4 ; 
Ai'frent (l'once), 61. 

CHANCES. — Londres, 34 Gi i/2 ; Suisse, iir, 1/2; 
Amsterdam, 307 1/2 ; New-York, 828 ; Italie, S5 1/4; 
Barcelone, IÛB iji ; Belgique, 97 1/S ; Maycncc, 
36 3/4. 

Londres. 
Espagne... 
Hollande... 
Itîlie 
Iw-iork... 
Petrt;rai.., 
Suisse 
Sutdt.... 
ileniie.. 

155 
305 y» a 
84 % à 

825 Vt ù 

144 % ù 
199 .. k 

à 

157 % 
309 Y, 
se yt 

830 H 

j 46 Vi 
203 .. 

UNE BOITE 
DE • 

VÉRITABLES 
PASTILLES 

VALDA 
bien employée, utilisée â propos 

PRÉSERVERA 
votre Gorge, vos Bronches, 

vos Poumons 

COMBATTRA 
vos'Rhumes, Bronchites, 

Grippe, Influenza, 
Asthme, Emphysème, etc. 

MAIS SURTOUT 
EXIGEZ BIEN 

LES VÉRITABLES 

PASTILLES VALDA) 
vendues seulement 

en BOITES de 1.90 
portant le nom 

DESRENAUDES Palace Hôtel. Ouverture. 
34, r. Desrenaudes (17e) 

4 5 LE NUMÉRO 

DEMANDER & 
chez tous les 

LIBRAIRES 
x GARES * 
MARCHANDS 

JOURNAUX 

JOURNAL 
ROSE 

LE PLUS AMUSANT 

PLUS SPIRITUEL 

Enooi contre 0.50 adressés 
ù ta Librairie " SANS CÈNE " 

3, Nue de Châtillon, P4MS-I4* 

L'HISTOIRE VÉCUE 
DE LA GRANDE GUERRE 
et de. la Vie Nationale DEPUIS AOUT 1914 

apparaît heure par heure dans la Col-
lection du Grand Illustré Quotidien 
EXCELSIOR, dont les photographies, 
prises au jour le jour, constituent la 
documentation la plus exacte et la plus 
complète. 

Demandez à EXCELSIOR, 20, rue 
d'Enghien, Paris, les conditions spé-
ciales pour tous les numéros ordinaires 

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

r JACQUEMAIRE 

Farine spécialement préparée 
pour les enfants en bas âge 

ÉCHANTILLON GRATUIT 
Établie»" JACQUEMAIRE 

Tillelrtnobi (Rhanc) 

SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LES SUEDOIS 
JOUENT CONTRE LES ALLEMANDS 

— #04 . 

L'éqnij>e militaire française qui se rend 
à Stockholm va être obligée, d'après les 
règlements internationaux, de boycotter 

les Suédois et à revenir sans jouer. 

Sur la sollicitation pressante de l'atta-
ché militaire français à Stockholm, le mi-
nistère de la Guerre a envoyé une équipe 
militaire française en Suède pour y dis-
puter trois matches de football. Les 
joueurs français furent convoqués d'ur-
gence au lendemain des Jeux interalliés ï 
mais le voyage fut différé pour une raison 
obscure. Un mois après, on forma une nou-
velle équipe, qui devait partir le 26 août : 
officieusement, il fut expliqué que les Sué-
dois.ayant fait le vœu de ne plus rencon-
trer nos ennemis des empires centraux, il 
était de bonne propagande d'accéder à leur 
invitation, d'autant plus que tous les frais 
de. déplacement étaient payés par la Fé-
dération suédoise. 

Or, un télégramme de Stockholm nous 
informe que les Suédois, contrairement aux 
règlements qui avaient été édictés par 
la Fédération Internationale de Football, 
viennent de rencontrer une équipe alle-
mande. Le match eut lieu dimanche, à 
Stockholm, et le Victoria Fustibal Klub 
Verein de Berlin, qui est un des meilleurs 
d'Allemagne, fut, par 8 buts à 2, battu par 
les Suédois de Goteborg. 

Attendons-nous donc à voir notre équipe 
nationale revenir de Stockholm sans avoir 
joué. 

Une autre question se pose : les Suédois 
seront-ils maintenant admis aux Olympia-
des d'Anvers ? L'Angleterre, rigoriste sur 
eette question, répondra vraisemblable-
ment non, et les Etats-Unis, de leur côté, 
n'ont-ils pas décidé de boycotter les Al-
lemands en sports jusqu'au jour où ils se-
raient admis dans la Société des nations ? 
— A. G. ____________ 

TENNIS 
Johnston, champion d'Amérique. — La finale 

de la grande épreuve s'est terminée, avant-hier, 
par la victoire d; Johnston, qui a battu Tilden 
par 6-4, 6-4, 6-3. 

ESCRIME 
Le tournoi d'épée de Lyon. — Le tournoi 

d'épée de Lyon s'annonça comme un grand 
succès. La formule dont il sera la première 
application se caractérise par l'abandon de la 
poule en une touche. 

Les tireurs étant classés en trois catégories, 
d'après leurs performances antérieures, ceux 
qui n'ont pas encore remporté de prix peuvent 
prétendre à des succès. En outre, l'épreuve han-
dicap, égalisant les chances de chacun, et deman-
dant un effort athlétique d'autant pi'us sout.nu 
que les tireurs sont plus forts, obtiendra le 
succès qu'elle mérite. 

En raison de la grande affluence d'étrangers 
à Lyon pendant la première quinzaine d'oclo-
brî, le secrétariat s'occupe gracieusement de 
loger les personnes qui le lui demanderont et 
qui ont intérêt à le faire le plus tôt possible. 

Ecrire au secrétariat du tournoi d'épée, 23, rue 
de Gondé, Lyon, 

NATATION 
Le championnat de France de water-polo. — 

La saison de natation, qui fut, cette année, par-
ticulièrement active, se clôturera les 13 et 14 
septembr; prochains, par le championnat de 
France de water-polo, organisé par la com-
mission centrale de natation de l'U.S.F.S.A.. 
Quatre de nos grandes équipes françaises sont, 
en effet, qualifiées pour cette compétition. Les 
Enfants de Neptune de Tourcoing, champion du 
Nord 1919, tenant du championnat de Franc-
depuis 1910 ; la Libellule de Paris, champion 
de Paris 1919 ; le Bordeaux Athlétie Club, 
champion de la Côte d'Argent 1919, et le vain-
queur de l'éliminatoire Cercle des Nageurs de 
Lyon contre Cercle des Nageurs de Nice, qui 
doit se disputer dimanche prochain dans une 
ville de la Côte d'Azur. 

Ces ultimes compétitions donneront lieu à 
l'organisation d'une belle réunion, qui aura 
pour théâtre la piscine Châleau-Landon, 31, rue 
Château-Landon, à Paris. 

Les demi-finales seront disputées le 13 sep-
tembre, à 16 heures. La grande finale figu-
rera au programme d'une belle fête organisée 
dans l'après-midi du 14 septembre. 

fin de corser le programme de celte réu-
nion, la commission a décidé d'y ajouter plu-
sieurs épreuvis en vue de l'abaissement" de nos 
records français, épreuves qui réuniront certai-
nement tous nos meilleurs spécialistes. 

Le match France-Belgique. — La classique 
rencontre de natation qui, avant la guerre, 
mettait aux prises les meilleurs nag-enrs belges 
et français reprendra son cours des cette sai-
son. La Fédération belge des sociétés ài nata-
tion et de sauvetage vient, en effet, de décider 
de faire disputer cette rencontra au cours d'une 
grande fête organisée à Saint-Gilles, près de 
Bruxelles, le 21 septembre prochain. Comme à 
l'ordinaire lî programme comprendra le match 
international de water-polo France-Belgique, et 
une course par équipe mettant aux prises les 
cinq meilleurs nageurs de vitesse de Franc, 
et de Belgique. 

. L'U^.F.S.A. sélectionnera ses représentants k 
l'issue de la fête du championnat de France, qui 
est fixée au 14 septembre prochain, à la piscine 
Ohâteau-Landon. 

La fête Se Saint-Gilles comportera plusieurs 
épreuves ouvertes aux nageurs français (plon-
geons, 100 mètres débutants et 50 mètres da-
mes) pour lesquelles les engagements seront 
centralisés à I'UJS.F.SA., 3, rue Rossini, jus-
qu'au 13 septembre prochain, dernier délai. 

AVIATION 
Le premier raid aérien Prague-Paris. — Un' 

aéroplane, piloté par les lieutenants aviateurs 
tchéoo-slovaques Stary et Blozenec, est parti 
jeudi 4 septembre, à 'il h. 30, de l'aérodrome 
de Prague, pour s3 rendre a. Paris. 

L'avion a atterri à 3 h. 30 à Mayence, où il 
a remis le courrier. Les aviateurs ont repris 
leur vol le 5 septembre, à 9 heures du matin, et 
ils sont arrivés à 12 h. 43 à l'aérodrome du 
Bourget, k Paris. C'est le premier vol en avion 
de Prague à Paris. 

TIR 
A l'U.S.T.F. — L'Union' des sociétés de tir 

de France rappelle que ses séances de tir à 
longue portée pour les jeunes gens des classes 
1920 et 1921 sont absolument gratuites. Il suf-
fit, pour y prendre part, de se faire inscrire à 
l'Union dés sociétés de tir de France (U.S.T.F.), 
46 rue de Provence, tons les jours de la se-
maine, sauf le samedi, de 2 heures à 5 heures, 
ainsi qu'aux stands. 

La prochaine séance de tir aura lieu au stand 
de Saint-Denis, le dimanche 7 septembre, de 
8 h. 30 à 11 h. 30. 

\ 

= LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES = 
organisée par la 

SOCIÉTÉ DU MARCHÉ FRANÇAIS 
DES FOURRURES ET PELLETERIES 
se fera le jeudi 18 septembre, et jours suivants. 

L'Exposition des Echantillons aura lieu dans les locaux de la Société, 
27, rue Ginonx, Paris, 15e arrond. (Métro Beaugrenelle). Elle ouvrira du 
13 au 17 septembre (dimanche 14 inclus). 

Dans ces entrepôts se trouvent réunies des pelleteries brutes et ap-
prêtées de toutes provenances. Parmi les principales sortes de pellete-
ries devant figurer à la vente, citons : agneau, astrakan, castor, chèvre 
de Chine chevrette (peaux et croix), chinchilla, civette, fouine, ge-
nette, glouton, couverture guanaco, hermine, kolinsky, lapin blanc de 
Chine, lapin lustré, nappettes lapin-loutre, lièvre lustré, loup, loutre de 
mer, lynx, marmotte, martre, mongolie, murmel, nutria, ours, oppos-
sum d'Amérique et d'Australie, pahmi, pécan, petit-gris, putois, queues 
diverses, rat naturel, rat loutre (peaux et nappettes), renard argenté, 
bleu, blanc, croisé, rouge, de pays, de Corée, du Japon, de Virginie, lus-
trés et divers, singe, skunk, taupe, vison, wallaby. 
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PROGRAMME DES THEATRES & SPECTACLES D9AUJOURD^jin 
A l'heure où nous mettons cette page 

sous presse, on ignore encore si les 
théâtres joueront ce soir et quels se= 
ront les music-halls qui fermeront. 

(Voir notre Dernière Heure.) 

MATINEES 
ODËON 

\ 14 heures; LA PRINCESSE, pièce en 4 actes, 
de MM. Paul Géral.dy et Robert Lovelin. 

Un jeune prince régnant et. une jeune princesse 
se croient frère, et sœur. Il n'en est rien : le jeune 
prince esl un fils naturel de feu le roi, tandis que 
la princesse est la fille légitime du toi défunt et 
de sa seconde femme. Le prince et la princesse 
çroient se délester : ils s'aiment. Quand le prince 
veut marier la princesse avec' te souverain d'un 
pays voisin. In jeune fille, en, colère, révèle t ion 
pseudo-frère ..l'irrégularité d<' sa naissance. Mais 
elle se repenl de sa méchanceté et finit par lui 
avouer qu'elle est éprise de lut. Le prince,- maigre 
son aniour pour ta princesse, est obligé, pour obéi* 
eux désirs de son peuple, d'accepter pour eue l'al-
liance d'abord refusée, et elle part sans lui dire 
«dieu. 

Suzanne Mm« Brlev. 
La reine Odette de Fehl. 
I" demoiselle d'honneur J. Verneull, 
r — - — Varenne. 
f — — Escatais. 
Mannequin Pieniy. 

— Nom-
Une dame Martin. 
Le roi MM. Yonnel. 
Pu nun ■ Dervigny. 
Le duc Duarrl. 
De Romarck De rtteux. 
De Lusinge Blanchard. 
Un offi ie* Voile 
Un domestique Lavlaile. 

LES TROIS MASQUES, pièce en 1 acte de 
M. Charles Méré. 

Le vieux Prati délia Corba ne veut pas que son 
fils épouse Viola Viscolelli, qu'il a séduite, mais qui 
esl de basse origine. Il va le /aire engager dans vn 
régiment de France, C'est un soir de carnaval. Le 
jeune homme est sorti rejoindre Viola. Soudain, 
quatre masques entrent en riant et en. chantant. 
L un d'eux:, un pierrot, parait ivre mort. Les trois 
antres boivent avec Prati delta Corba et l'amusent 
de leurs lazzi. Ils s'esquivent en laissant le pierrot. 
Le vieux Prati lui Ole le masque et reconnaît son 
fils, que ses ennemis lui ont rapporte assassiné. 
A ce moment, Viola survient... et le vieux, dans sa 
fureur, la tuerait. Mais elle porte l'enfant, de son 
fils, le dernier de la race. Il l'épargne en pleurant. 

Viola M"« Courrai. 
Mancccca Barsan_e. 
L'Arlequin rouge MM. Gretilljit. 
Prati deila Corba Chambreuil. 
Paolo délia Corba Dervigny. 
Oros Guillaume Duard. 
Le moine Dauvillier. 

Mais Gérald apprend que son régiment va 'partir : 
il n'hésité pas entre l'amour de Lakmé et .son de-
voir envers la patrie. Il vart. Lalimé, désespérée, 
s'empoisonne. 

Lakmé M»«Jane Montangc. 
Miss Ellen Vfllette. 
Miss llenson Billa-Azéma. 
Miss Pose Marzanne. 
Mallika Roneey. 
Gérald MM. Marnv. 
Nilakoùtha Audoin. 
Frédéric Baugé. 
Hadji Donval. 

Danses par Mlles PavlofT, uosne et le corps de 
ballet. 

Chef d'orchestre : M. HeSse ' 

RENAISSANCE 

Dimanche 7. mat., 13 h. 30, Cavalleria ruslicana, 
■la Vie. de Bohème ; soirée, 19 h. 45, Mignon ; 
lundi 8, 19 h. 45, Manon; mardi 9, 20 Û'.', les .Voira 
de Figaro : mercredi 10, 20 h. 15, Madame Butterfly; 
jeudi 11, matinée, 13 h; 30. lés Coules d'Hoffmann ; 
soirée, 20 h., la Fille de Mme Angot ; vendredi 12, 
20 h. 15; Werther. • 

ODEON 
Plaae de l'Odéon. Tél. Fleuras 08-32. Métro : Odéon. 

Loges : 4 pi . 30 tr.; 5 pl., 20 ri4.', 17 Tr. 50 ; 6 pl., 
18 Tr., 21 fr.; 7 pl., 56 Tr.; 8 pl., 64 fr., 21 tr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 tr. Balcon : 8 tr. et 6 fr.; 
2e, 3e, 4V étages :. places de 3 tr. 50 a l rr. ,25., 

20 heures, LA PRINCESSE, pièce en 4 actes 
de MM; Paul Géraldy et Robert Lovelin. 

LES TROIS MASQUES, pièce en f acte, de 
M. Charles Méré. 

(Voir sommaires et distributions aux matinées) 

AUTRES THÉÂTRES 
Grand-Guignol, p4 h 30 ; Impérial. H h. 45 : Dé-

jazet, 14 h. 30 ; Olympia, i !i. 30 . Marivaux, 14 11.30; 
Electric, 11 h., même spectacle qut le soir. 

LA SOIRÉE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 
Plare de l'opéra. Tél. Louvre 07-05 Métro : Opéra. 

Loges : 21 Ir. 50, 19 ir. 30, 1S tr. 20, 14 tr. 90, 
-.3 ri „, 7 fr 85, 4 .r. 90. Baignoires : 18 tr. !Ï0. 
Fauteuils orcH. et bale, 20 fr 40. Stalles : 13 Ir. 80, 
7 fi. 9a 4 fr. 40, 2 Tr. 75. 

RELACHE 

Dimanche 7, relâche ; lundi 8, 19. h. 45, Patrie ; 
mardi 9, relâche ; mercredi 10, 20 h., la Damnation 
de Faust : jeudi 11, relâche • vendredi 12, 20 h., 
Thaïs ; samedi 13, dimanche 11, relâche ; lundi 15, 
19 h. 15, Roméo et Juliette. 

COMÉDIE=FRANÇAISE 
2, 4. 6, r. Richelieu. T. Gut. 02-22. Mét.: Palais-Royal 

Loges : 14 Tr. 50, Il fr., 10 fr., 8 fr. 7 fr., 5 tr. 
Fauteuils d'orchestre et balcon : 12 fr., 11 tr. 2!, 3e, 
4-' étages, places de 5 fr. à l fr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre. 

20 h., L'ES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES, 
pièce en 3 acles d'Octave Mirbeau. 

Isidore Léchai (si un homme d'affaires dur, brutal, 
cynique, le* "ffaires, pour lui, passent avant tout. 
Sa fille, qui aime un de ses employés, quille la 
maison avec ce, li-ci sans qu'il s'en afflige beaucoup. 
Mais son fus. qui est l'enfant préféré, est tué dans 
un. accident d'automobile. Foudroyé, Léchai va 
s'écrouler. Il trouve tout de même la force de ter-
miner l'affaire qu'il est en train de traiter, puis va 
pleurer sur le cadavre de son fils. 

Germain.' M""'» i ara. 
Mme lsidor« Lechat Thérèse Kolb. 
Julie Llierbay. 
La femme du docteur Jeanne Even. 
La femme du pige de paix Cather. Fonteney. 
Isidore lechat MM. de Fétaudv. 
Le inarq. de Parcellet Jacq. Fenoux. 
Lucien Garraud O Le lioy 
Jean Faloonnier. 
Gruggh Siblot. 
PMnck Pftil Nnma. 
Le jardinier chef Denis d'Inès. 
Xavier René Rocher. 
Vicomte de la Fontenelle Dorival. 

Dimanche 7, matinée, 14 heures, Conte d'avril. ; 
soirée, 20 h., le Crime de Pot ru ■ lundi 8, 20 h., 
Britannicus, la Bonne Mère; mardi 9, 20 h., le Crime 
de Polru ; mercredi 10, 20 h., Carmosine ; jeudi 11, 
matinée, 14 h., Bérénice ; soirée, 20 h., la Prin-
cesse, les Hoses rouges ; vendredi 12, 20 h., répé-
tition générale de la Mare au Diable ; samedi 13, 
matinée, 14 h.; soirée, 20 h : dimanche il, matinée, 
14 h:; soirée, 20 h., la Mare au Diable ; lundi 15, 
20 h., les Erinnyes, les Grâces 

P0RTE-SAINT=MARTIN 
18, Bd St-Martin. Tél. Nord 37-53. Métro : St-Denls. 

Fauteuils balcon et orchestre. Baignoires : 13 fr. 
Loges : 7 fr. 25 ; 3e balcon, 3 fr. 75. Amphithéâtre : 
2 fr. 50, 1 fr. 20. Prix des places augmenté de 2 fr. 
à 1 tr. le. dimanche, on matinée. 

20 h. 30. LES DEMI-VIERGES, comédie en 3 
actes, de M. Marcel Prévost. 

Maud de Rouvre conquiert le cœur de Maxime de 
Chanlel, riche et rigide gentilhomme campagnard. 
Mais Julien de Suberceaux, très épris de Maud. fait 
briser le mariage de Maud et de Maxime. Maud, a 
la fois fière et ambitieuse, dédaigne de reconquérir 
Maxime, et se donne au banquier Aaron. Julien 
te tue. 

Maud Mmcs Suzanne Delvé. 
Jacqueline Roussey. 
Jane de Chantel Maguenat. 
Etiennétte Dûroy Andrée Pascal. 
Mme de Rouvre 3. Dulac. 
Mme Vcelli Himmel. 
Mme de Beverster Chapelas. 
Mme de Chanlel Calvé. 
Barden MM. JotTre. 
Julien de Suberceaux Damorès. 
Maxime de Chantel Almette. ' 
Leslrange Reyval. 
Hector le Tessier Ainim. 
Paul Le Tessier Gôiiget. 
Valbelte Coizeau. 

20, Bd St-Martin. Tél. Nord 37-03. Métro : St-Denls. 

Av.-scènes, baignoires, loges : 10 fr. 50 ; fauteuils 
d'orchestre et balcon : 10 tr. 50, 8 tr. 25 ; rauteullà 
el loges de 2' bale loges d'enlre-colonnes, t> fr. 25 ; 
loges de côté : 5 Tr. 25 ; 3' étage : 4 fr. 25 ; i« ét.: 
2 tr. 20. Tous droits compris. 

20 h. 30. CHOrJUUETTE ET SON AS, comédie 
en 3 actes (le MM. 1 leiiiiequin, Guillemand, de 
Gorsse. 

A m suite d'un plaisant quiproquo, résultant d'une 
substitution de costumes, lu divetle Chouquetle, qui 
n'aime que les héros, tombe amoureuse d'un re-
formé. 

Chouquette 
Denise 
Clura Trompette 
Mme Forcaïquier 
Mme Moriceau 
Simone 
Elise 
L" maior 

' Le Min -<» 
Forcaïquier de Ststeron 
Roger de l.ivrac 
A ugusl* 
Le ciilor.èl 
Le planton 
Le patron ae l'hôtel 
lAeutenant Vernet 
Un commissionnaire 

des détectives qui ont réussi à se faire embaucher 
par tes cambrioleurs pour mieux a'ejoiler leurs des-
seins. 

Mues Jeanne Cheirel. 
Sarah Rafale. 
Suzanne Avril. 
Caoazza. 

MM. Louis Rouyer. 
Gabln. 

M™ René Willems. 
Renée Sauer. ' 
Gervalse. 
Lucienne Glvry. 
Desccrval. 
Lilly Méfier. 
Bredy. 

MM. Jean Prévost. 

4 Pierre Labry. 
Argus. • 
Vlna 
Nurhel. 
Pettibun. 
Legay. 
i almont. 
Schneider. 
Martel. 

Matinées dimanches et fêtes à 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

Jeudis, dimanches, matinée à 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

Dimanche 7, mat.. 13 h. 30, le Mariage de Figaro ; 
soirée, 20 h., la Paix chez soi, le Gendre de M. Poi-
rier ; lundi 8, 20 h., le Flibustier, le Misanthrope ; 
mardi 8, 20 h., le Mariage forcé, le Chandelier; 
mercredi 10. 20 h., le Médecin malgré lui. Œdipe 
Roi; jeudi H, matinée. 13 h. 30, .Phèdre, les Folies 
amoureuses,soirée,. 20 h., l'Aventurière, l'Eté de 
la. Saint-Martin. 

OPÉRA-COMIQUE 
Place Boleldteu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Septembre 

Loges ■ 15 fr. 90, 7fr. 95, 5 rr. 75. Baignoires : 
13 fr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 fr. 90, 
13 fr. 70. Parterre : 6 fr. 85 ; 2', 3e, i* étages : 
10 Tr. 40, 7 Tr. 95, 5 tr. 50. 3 rr.. 1 tr. 

20 h. 15, LAKME, opéra en 3 actes, paroles de 
Gondinet et Pli. Gilles, musique de Léo Delibes. 

Lakmé, fille du brahmine Nilakoùtha, aime, en 
dépit de la haine des Hindous pour les Anglais, 
l'officier anglais Gérald Nilaltoutha est mis au 
courant, de ses sentiments, qu'V considère comme 
impies II décide de faire tuer. Gérald.. T es assassins 
ne réussissent qu'à le blesser. Lakmé le sauvé. 

VARIÉTÉS 
7, boulev. Montmartre. Tél. 02-92. Métro : Bourse 

Loges,'Baignoires • 14 fr 20 ; 13 Tr. 10. Fauteuils 
d'orchestre et balcon : 12 fr., 10 fr.: 2e, 3e et 4e éta-
ges, places de 4 rr. 90 à 0 fr. 50. 

20 h. 30, LE MARCHE D'AMOUR, opérette lé-
gère en 3 actes, de M.M. d'Hansewiok et de 
Wattyne, musique de M. Léo Pouget. 

La femme d'un couturier byzantin s'est attachée 
comme esclave un jeune prodigue ruiné par >,c 
jeu. Celui-ci, pour échapper aux rigueurs de son 
service, tenle de persuader sa patronne qu'il est 
l'enfant, qu'elle a abandonné dans sa jeunesse. 
Mais cet enfant est une fille ; le jeune homme est 
obligé de faire croire à tout le monde qu'il esl 
une fille, et se trouve en butte) aux assiduités du 
couturier. Finalement, tout se découvre. La fille 
de la couturière, c'est la fiâncée du jeune homme. 
Tous deux s'épouseront. 

Pulchérie M"1" Simone Judie. 
Zoé Thérèse Cernay. 
Vérd Sybil Florian. 
Sofia Yolande WaHer. 
Phérina Jane l'iij. 
Théodora Jane Atiber. 
Xénopiton MM. Harry Baur. 
Horace L. Etain. 
Olibrius Marcel Vallée. 
L'Ephèbe G. Raymond. 

Les danseuses Dourga l'Hindoue, Marftza et Sa-
lanchi ; le danseur Quinault. 

THEATRE SARAH=BERNHARDT 
Place du Châtélet. Tél. Arcli. . 0-70. Métro : Cliàtelet. 

Avant-scè'nes et Loges ': 12 fr., 0 fr. Fauteuils 
d'orch. et balcon : 10 rr. Parterre : 3 fr. 50 ; 2e ga-
lerie : 4 rr., 2 fr. 50 Amphithéâtre : 1 fr. 

20 h. 30, NAPOLEONETTE, pièce en 5 actes et 
6 tableaux, tirée du roman de Gvp, par MM. An-
dré de torde et Jean Marsèle. 

Napoléonelte, filleule de Napoléon, en dépit de 
$es attaches avec tes bonapartistes, sauve le roi 
Louis XVIII, qui a toujours témoigné envers elle 
d'une vive honte, d'une conspiration ourdie contre 
lui par tes Ultras. 

Napoléonelte Mmesjane Danjou 
Marquise de Sêrignan Mitzi-Dalti 
Mme du Cailla Marc. Schmidt. 
Hélène de Chéneçay Grey. 
Mme de Remusat Arnoux. 
Mlle de La Rogue Thomas. 
Une camériste Allisson. 
Mlle de Jeumont Payen. 
Louis XVIII MM. Numès. 
Le qrand-tnaître du palais Chameroy. 
Boutard Deiœur 
Duc Decazes Balssac. 
Lieutenant de' Chalindrey Brousse. 
Roger de Sérignan R. Worms. 
Maréchal Moncey Grégoire. 
Un policier Renoux. 
Duc d'Agay Laurent. 
Giacom- Lagarde. 
Colonel de Sérignan Belcour. 
S. de La Rochefoucauld Fleury. 
MonbreuU Angelet. 
Vitrelles Bergeron. 

Nelly Brockton 
Plane 
Mme Palmer 
Grâce 
Tom 
Slève 
Tony 
Georges Brockton 
Edward Palmer 
Lazare 
Phil 
Hanley-Holmès 
Bill 
Jimmy 
Neyde. ' 
Dick 

Henri Laverne. 
Louis Tune. 
Pierre Bouthors. 
Bazin. 
Deiivry. 
Ctahlne. 
Eygen. 
J.. Emmanuel. 
Valpré. 
Sartis. 

Matinées dimanches "t rétes â 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

BOUFFES=PARISIENS 
4, rue Monsigny. Tél. Gut. 45-5S. Mét.: 4-Septembre. 

Orchestre, av.-scènes, baignoires : 13 fr. Balcon, 
loges et faut.: 11 rr. 50, 8 rr. 25. Foyer : 7 fr. 25, 
5 Tr. 25. Autres places : 4 Tr. 05 à 1 fr. 00. (Tous 
droits compris.) 

20 h. 30, PHI-PHI, opérette de MM. Willemett 
et i-allar, musique de Christinl. 

Les amour* légères du sculpteur Phidias (Phl-Phti, 
de son épouse Aspasie et du bel Arlimédon. 

Mme Phidias M"" Alice Bonheur. 
Aspasie Jane Ader. 
Phi-Phi MAI. Urban. 
Le prince Foissy. 
Péric'es Dayle. 
Le Pirée Fernal. 

Divertissement dansé par Mlle Montés. Orchestre 
sous la direction de M. Berny. 

Matinées dimanches et tètes ù 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE ANTOINE 
14, boulevard de Strasbourg. Téléph. Nord 36-32. 

Métro : Saint-Denis.. 

Loges : 10 fr.; orchestre et balcon : 8 rr.; foyer : 
4 fr.; galeries : 2 fr. 

20 h. f5, LA GAMINE, comédie en 4 actes, de 
MM. Pierre Veber. et Henry de Gorsse. 

Une jeune fille de dix-sept ans s'éprend d'un 
peintre illustre, âgé de cinquante ans. Lorsqu'elle 
lui acnui' son amour, il la traite en gamine, si bien 
qu'elle se jette dans Us brn' d'un jeune homme qui 
l'aimait en silence: 

Colette M1»" Germaine Risse. 
Hurleuse Marie-Laure. 
Nancy Vallier Maud Gauthier. 
Aglaé Greyval. 

■ Léonie ■ Ch. Clasis. 
AfUe Suberville Prieur. 
Gulia Ferez. 
Mme Pichu Sirot. 
Delannoy MM. Gaston Dubosc. 
Alcide Pingois Cazalis. 
Pierre Sernin Henry Rollan. 
Vergnaud Dumont. 
Simoneau Cailloux. 
M. Pingois Tillio. 
Le curé Moret. 

Jeudis et dimanches, matinée à 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

Matinées dimanches et têtes à 14 h. 30. 
Même spectacle jusqu'à samedi prochain. 

NOUVELM/HBIGU 
2 ter, boulev. Saint-Martin. Téléph.: Nord 36-31. 

Mélro : République ou Saint-Denis. 

Av.-scènes, baignoires, loges : 10 fr. 50. Fauteuils 
d orchestre et de balcon : 10 tr. 50. Loges et hui-
teuils de Toyer : 6 tr. 25. Galeries : 3 rr. 50. Amphi-
théâtre : 1 fr. 50. (Tous droits compris.) 

20 h. 30, LA MARIEE DU REGIMENT, opérette 
en 3 actes de MM. Joachim Renez et André 
Heuzé. musique de M. André Colomb. 

Marie-Rose a connu Hubert étant bonne chez ses 
parents. Elle le retrouve soldat à Pônthévrard le 
jour de son mariage avec l'huissier Ponlchaudin. 
Mais Hubert 7 une nouvelle maîtresse, Paulihette, 
qui est aussi celle de Ponlchaudin, et qui n'entend 
pas être lâchée. Tout finit cependant par s'arranger. 

Paulinelle M""- Fernande Albauy. 
Maire Dalmès. 
Mme Mouillot Crlsafilut. 
Baluchon MM. Rouvlère. 
le Rombier G. Miller. 
Hubert îles Eclieletles Poggi. 
Ponlchaudin Sldouac. 
Mouillot Jnvepet. 

Les autres rôles par M. Deligny, Mmes J. Lugan, 
S. Mounet, etc. 

Jeudis, dimanches et rêtes, matinée à H h. 30. 
Même spectacle jusqu'à samedi prochain. 

CHATELET 
Place du Chatelct. Tél. Gut. 02-87. Métro : Châtélet. 

Baignoires 4 pl., 24 ir. Loges ■: 8 pl., 48 rr. ; 
6 pl., 26 fr. Faut. orch. et balcon : 7 fr., 6 rr., 5 fr. 
Galère : 5tfr., 4 rr. Amphithéâtre : 2 rr., 1 rr. 

20 h. 15, LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS, 
pièce à grand spectacle de Jules Verne et Den-
nery. \ 

Philéas Fogg engage la presque totalité, de sa for-
tune dans le pari qv'il fait avec les collègues de son 
club, de faire le tour du monde en H0 jours. Accom-
pagné de son fiilèle domestique Passeparlout, Phi-
léas. Fogg tenle l'épreuve et réussit après des péri-
péties aussi variées que dramatiques. 

Aouda M1"" Geneviève Williams. 
Némia I.eynat. 
Margaret Sylviane. 
Nakahirà La Roche. 
Philéas Fogg MM. Armand Bernard. 
Passepartout Louis Déan. 
Fix Bardés. 
Archibald Corsicau Barrols. 
Le chef Paxvnie Darnetal. 
le chef Brahmane Berger. 
Gouverneur de Suez La Renaudle. 

Danseuses étoiles • Mlles Lucy Relly et Rlta San-
getti. 

Jeudis, dimanches et fêtes, matinée à 1! h. 30. 
Même spectacle jusqu'à samedi prochain. 

Jeudis, dimanches et fêtes, matinée à 14 h. 30. 
Même spectacle jusqu'à samedi prochain. ■ 

APOLLO 
20, rue de Cllchy. Téléphone : Central 72-21. 

Métro : Cllchy, Caumartin. 
Av.-scènes : 5 pl., 79 fr. Loges : 57 fr. Fauteuils 

orchestre et balcon : 11 rr. 50. 5 rr. 75. 2e balcon, 
4 Tr., 65. Promenoir : 3 rr. 

D'. 10 à 17 heures, fiés dansants. 
A 21 heures, BAL. 

THÉÂTRE MARIQNY 
Ch.-Elysées. Tél. Elysées 01-89. Métro : Ch.-EIysées. 

Baignoires, Loges • U fr. Orchestre : il fr. Bal-
con : 7 tr., 4 rr., 3 tr. 

RELACHE 

SCALA 
13, Bd de Strasbourg. Tél. Nord 35-86. Mét.: St-Denis 

Av.-scènes, logés : il fr. 50, 10 fr. 40. Orchestre : 
9 fr. 05. Balcon : 9 fr. 05. Foyer : 4 fr. 65. Galerie : 
1 fr. 90. (Tous droits cornp' s.) 

20 h. 30. MADAME L'ORDONNANCE, vaude-
ville en 3 actes de MM. Jules Chancel et II. de 
Gorsse. 

la belle-mère d'un lieutenant, éprise des toréa-
dors, éprouse d'abord l'ordonnance île son gendre 
parce qu'il a tué un taureau, étant de service aux 
arènes, puis le colonel, parce qu'il a tué une vache. 

Pépita d'Alvarès Mm«« Cavell. 
Mercédès de Chanlenay Alice Parys. 
Mme Pêrrotin Marcelle Dornac. 
Mme craquelai Prieur. 
La mère fjupout Mazalto. 
Mme de Valembray Marg. Avril. 
Victoria MM. Marcel Simon. 
Colonel Craquelet Gorby. 
M. de Chanlenay , Géo Lerlercq. 
Le père Dupont Charpentier. 
Lé facteur - Dorliac. 
Le fourrier Mazeau. 

Matinées dimanches et fêtes, :i H h. 30. 
Mercredi 10, répétition générale de POMAROL A 

DU CRAN !... 

GYMNASE 
28, boulevard Bonne-Nouvelle. Téléph. 02-63. 

Métro : Saint-Denis ou Sentier. 
Loges, av.-scènes, baignoires : 14. fr. 50. Orchest. 

et balcon : 14 fr. 50. Foyer : 7 fr. 75, 5 fr. 75 ; 
3" et 4' étages : 4 fr. 75, 1 tr. 75. 

20 h. 30, A BON CHAT... pièce en 4 actes de 
MM. Pierre Veber et Max Marcin. 

Deux bandes de voleurs internationaux sont ri-
vales. Elles se prennent mutuellement pour une 
proie facile. Le chef de l'une des bandes est un 
jeune homme, le chef de l'autre une jeune fille. 
Les deux jeunes gens, qui s'aiment, sont d'ailleurs 

THÉÂTRE ÉDOUARD=VH 
Place Edouard-VIL Téléphone : Louvre 32-60. 

Métro : Opéra ou Caumartin 

Baignoires et Loges . 15 fr. Fauteuils d'orchesire : 
13 fr., 10 fr. 50. Balcon : 10 fr. 50, 9 fr., 7 rr.,25. 
2' balcon : 5 fr. 50, 4 fr 5,0. 

2C h. 30, L'ECOLE DES SATYRES, comédie en 
S actes de M. Philippe Maquet. 

Un veuf el une veuve, tous deux inconsolables, 
sont altirc l'an ver& l'autre. Se voulant pas être 
infidèles à leurs souvenirs, ils décident de contrac-
ter un mariage blanc. Mais l'amour, /maternent, « 
raison ue 'eues scrupules. 

Sylvie l'omme M1"»» Sabine Landray. 
Mme Soiimun l.u<-e 'Faaioie. 
Léonie Mo-.'te .Mnove. 
Docteur Millevaux MM. Henry Laverne.. 
Etienne lalande Marcel And t. 
/.empereur Kaulet. 
Justin Saint-Paul 

Dimanches : niadnée à 14 h. SO. 
Même programme jusqu'à sameii prochain. 

THÉÂTRE FÉMINA 
90, avenue des Champs-Elysées. Tél. Elysées 29-7S. 

Métro : Aima, Marbe-f. 

Loges • 29 fr. 10 la place. Orchestre : 23 fr. 60. 
Balcon : 23 tr.. 60, 18 fr. 10. 

20 h. 30, LA VERITE TOUTE NUE, pièce en 
3 actes, de MM. Pierre Vebêr et Montgomery. 

Un Américain fait, avec ses associés, le pari de 
dire la vérité, rien que la vérité, pendant vingt-
quatre heures. Le montant du pari est de plusieurs 
milliers de francs. Le jeune homme côtoie souvent 
le mensonge, -mais il finit par gagner son pari, et 
conquiert le cœur de la fille d'un de ses associés. 

• Bob Barnel.t M. Max Dearly. 
Maud Ralstone M"" Marken. 
Rose Capazza. 
Lulu Kitty Hott. 
Susu Morgane. 
Julie Sugys. 
Mme Ralstone Lily Ritto. 
Mgr Doran MM. Cousin. 
Ralstone L. Sance. 
Sabalier Gibard. 
Van Dussen Batican. 

Matinées dimanches et fêtes à 11 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE DES CAPUCINES 
39,' boulevard des Capucines. Téléph. Gut. 56-40. 

Métro : Opéra, Madeleine. 
Loges : 0 pl., 93 fr.; 4 pl., 68 tr. Faut.: 15 fr. 50. 

20 II. 45. LE BONHEUR DE MA FEMME, co-
médie en 3 actes de MM. René Péter et Maurice 
Soulié. 

Un mari fait preuve, le soir de ses noces, d'une 
telle timidité que lui et sa femme décident, quelques 
jours après, de divorcer. Ils divorcent ; mais, comme 
ils n'ont jamais cessé de s'aimer, au moment où 
tous les deux vont, refaire leur vie, ils tombent 
dans les bras l'un de l'autre... el. se remarient. 

Jeanine Mi,ics Jane Renouardt. 
Lucienne Heurlebise Lucy Mareil. 
Mme de Monlferrand Henriette Peuget. 
Bobby MM. Victor Boucher. 
le Prieitr André Dubosc. 
Mgr Trèpani Barrai 
Heurlebise Cousin. 
Marcel de Monlferrand Blanche. 
Brichard Jean Peyrière. 
Joseph Trévoux. 

Dimanches cl fêtes, matinée â l i h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE DES ARTS 
78 lus, boulev. .des Batlgnoiles Tél. Wagram S6-03. 

Métro ■ Vllliers. Rome. 

Loges : 13 fr. 50. Crch et balcon • 11 fr., 8 fr. 80, 
5 rr. 50. Aulres places : 3 fr. 30 à 0 fr. 85. 

20 h. 30, LE TEMPS DES CERISES, comédie 
en 3 actes, de M.M. d'Hahsewick, de Wattyne 
et P. Ruez. 

Î7ne jeune noble, ruiné, s'éprend d'une jeune 
fille richement dotée. De justes scrupules l'em-
pêchent d'avouer son amour, mais c'est la mil-
lionnaire qui se déclare, el_les deux jeunes gens 
pourront s'épouser. 

Lina Iiemp Mmts Blanche Toulain. 
Alice Marthe Aubry. 
Aglavane Madeleine Geoffroy. 
M. Pitou MM. llardoux. 
Marquis d'Hêrislal Scott. 
Frère Alcime^ ltlancard. 
Maxime de Binguet Huchet. 
Bardin De Boncour. 
Lubin Daroud. 

Matinées dimanches et rétes à 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE CLUNY 
71, boulev. Sant-Germain. Tél. Gob. 07-76. Métro : 

Saint-Michel ou Odéon. 
Av.-scènes, 6 pl., 44 fr. Loges, Baign., 6 pl., 33 fr.; 

4 pl., 22 fr.; 3 pl., 16 fr. oO. Fauteuils d'orch., bale: 
5 rr. 50 4 rr. 40, 3 fr. 30, 2 rr. 20, 1 rr. 65. Stalles 
de galerie : 1 fr. 10. 

20 h. 30, TOURTELIN S'AMUSE..., vaudeville 
en 3 actes, de MM. Kéroul et Barré. ' 

Principaux rôles : Mmes Made Siamé, Irma Genin, 
Clary iMonthal, Berty. Yv. Maurcl ; .MM.- II. Carie, 
Br.uly, Ferlai, René Marztl. 

Le pudibond Tourtelin a décidé de s'amuser. H 
s'est adressé à une agence qui l'a mis en rela-
tions avec la femme de son associé, dont il ignore, 
d'ailleur.s, la véritable identité. L'assrtcié de Tour, 
teiin est sur le point d'apprendre la vérité, mais, 
grâce à un subterfuge, il ignorera toujours l'équi-
pée de son épouse.. 

Matinées dimanches et fêtes à 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

GRAND=QUIQNOL 
20 bis, rue Chaptal. Tél Cent. 28-34. Mét.: Blanche. 

Loges : 75 fr., 55 rr., 50 Ir., 37 fr. 50. Orchestre : 
12 fr. 50. Balcon : « fr. Sjf ." fr. 25. 6 rr. 25. -

20 h. 30, LE SYSTEME DU DOCTEUR GOU-
DRON, drame tiré d'1 d'-rar Po« par M. André 
de Lorde ; LA CHUTE J_ MAISON CfSHER, 
drame tire d'Edgar Poe par M. Laumann ; LA 
VENTOUSE, vaudev.lle ae MM. Nai.ee;,- ei Ma-
noussi ; LE EONEEUR, comédie de M. Pierre 
Veber. 

Mercredis, samedis et dimanches, mat. a 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

DÉJAZET 
(1, boulevard du Temple. Tél. Archives 16-SO. 

Loges, baignoires : 7 fr. 40. Orchestre : 7 fr. 40, 
5 fr. 20, .'1 tr. 55: Balcon ■ ; fr. 10. 5 fr. 20. Galerie : 
3 fr. SI ailes d'orchestre - 2 fr. 45. Stalles de galerie : 
1 tr. 90. Amphithéâtre : o tr. 05, Ions drots compris. 

20 h. 30, LE MARIAGE DE M1" BEULEMANS, 
comédie en 3 acles, de MM. J.-F. Fonson et 
Wicheler. 

Le jeune Français Albert llelpierru est agréé dans 
la famille belge des Beùlemans, et il finit par 
épouser Mlle Beùlemans. 

Suzanne Mmcs Adrienne Morisson. 
Mme Beùlemans Léo Dorvahne. 
, ... ..-/ic Mariette■: Vidal; 
Beùlemans MM. Westphalle. 

., pèré.X :>■ .-ut'ÏUVuJ; , 
Albert Dclpierre Serge .l-'rick. ,' 

1 . Meulemeester Lambrat. 
Séraphin l'uMuiitic, 
Moscying Rigal. 
Le secrétaire Gena-n. 

LA PIE QUI CHANTE 

MM.Mannelt, René Devlln
Pr

, '
 JOlié 

1
 , M! Mlle Lucy p

S
' j

é0
" -Bertoa 

Le chansonnier Dominique" Bnn. 
LA REVUE DE LA PIE ni t " aua 

Henri Battaille, jouée par -
P C Lucien Boyer

 0l Mues Luce Darbys, G. Leclérrn , e| 

Léon Berton, Devillères, GruuS[
e
uUCy P

«et, M* 

Matinées dimanches et fêtes h \, J'■' 
Même programme jusqu'à samedi 

I:OLIES=BERGÉRE 
32, rué Richer. Tél. Gut. 02-59. Métro • r, 

Av.rSCèno : 6 pl., 90 tr-VGicé* ■ - ', 8(let-
4 pl., 60 rr. Fauteuils d'orchestre . ',-'',pl'> *5 r, 
7 cr. 20, 6 fr. ,0, i n, OTo&nbir

 f
'-

4 
20 h 30, FOLIES EN TETE rer-.\

 S0
' 

•fiecl5cl5_fn 2 actes et 35 tableaux de „\er>">i 
àiànû. 300 artistes. 1.000 costumes.' ' .U[»«! 

Mlles Gerhiaine Mittv :Dovilrton -n'„v. 

Bach, Caseua, Gaston Ger^é? les ^4 Victoria
 !<S 

~CA^O~DE~P^R!S^ 
16; nie Cllchy. T. Cent. 85-35. Mét ■ Trinité 

Ay.-scène : 6 pl., 100 rr. ■ Loges- • « „,Ct Uên 
i pl., M tr.) orchestre •;: 15 fr Raie',,,', pl" » te 
7 fr. 45. Promenoir .: 4 ti- su. 0,1 : »0 fr %' 

„i°i1' 30' ,SUF 1 revue en 32 tableaux de vi c ges Arr.Cittd. ueGeof, 
Jouée par Mlles Rose Amv, Ani'rée M,., 

Paiva. toulou Hegoburu, f Germaine M°m 
Mariens, Louvain, Myra, Frédéridue' H,;»ilarlo|t 
Chevalier, Sacha Goudinc, Marce FranJM» 
ret, Prédis, Cayto, les 6 musiciens nSes «'f1' * 

Matinées dimanches et fêtes à 1 < i, ,„ 
Même programme jusqu'à samedi prochain 

LA CIGALE 
Bd Rochechouart. Tél.'Nord trV-60. Mét.o ■ p-

Av.-sc.ène : 6 pl., 105 fr. Loges • i m 
teuils d'orchesire. 14 rr., 11 fr . 9 rr A'V f«u-
con : 6 pl., 54 fr. Loges balcon . 4 'ni 'il ,e '"I-
teuils : 7 fr. 20. 6 fr. 20, 6 fr., 4 fr "on Fa"' 
3 fr. 71. Promenoir : 3 tr 70., ' 4 tr. 25, 

MERCI TOUT DE MEME I revue de Mu , 
cien Boyer et Battaille-Henri. u Ll* 
Jooéir par Boucot, H Jullien, Piérade, FiorPna „, 
n.ndol et Blanche. Ritler. „ ' orel,e> Ml. 

Même programme jusqu'à samedi Prochain. 

CONCERT MAY0L 
10, nie de l'Echiquier. Tél. Gui. 08-07. Mét ■ si r,„„, 

Av.-scène • 75 fr. Loges : 60 ft. l'a, teuM ! 

rhestre -12 f r , S fr. 50 fauteuils balroi
 U
'

S
fr

 ?n 
Stalles 4 fr. 50, 2 fr. 50. r' 3l 

20 h. ,30. LA . REVUE TRES CHICHITEUSF 
revue à grand spectacle, de M.M. Léo Lelièvre el 
Henri Varna. el 

100 artistes, 30J costumes 

Jeudis, dimanches et rêtes, matinée à |( h 30 
Même programme jusqu'à samedi prochain. ' 

OLYMPIA 
28, B4 des Capucines.. Tél Gut. 44-68. Mét.:;0p(n 

Av.-scène : 56 tr. 40. Loges : 37 fr. 60. Orrlieslr» 
9 fr. 40, 8 Tr. 30 6 fr. 10, 3 fr. 70. Balcon • 1 fr «0 
2 fr. 60. Promenoir : 3 fr. 

20 h. 30. LA REVUE D'ETE... TANGO. 
Jouée, dansée.1 chantée par :' I.cnicr. Snz. Main, 

ville, The Harmony four, Ainor. Chassinô) Léonce 
The T'ive Wartons, Sydnev Blacks Niril. 

Même programme jusqu'à samedi prochain. 

ARLEQUIN 
42, rue de Doua. Tél. Gut. 42-90. Métro : Blanche.1 

Avant-scène ': 12 fr. '.oges : s rr. Fauteuils : 8 rr. 
4 fr. el 3 fr. Promenoir • . fr 50. . 

20 h. 45. PEVUE en 2 actes et 20 tableaux. M 
MM. G. DavtiT de Chftrnpclos et Maurice MéraU 
musique de Zitn. 

Principaux rOles : Mlles Myrrhla, Yv. norsy. l.i 
combe, Aurel, Heed, MM. Barcet, Brcchard, Dallo. 

Même programme jusqu'à samedi prochain. 

Samedis et dimanches, matinée à 14 h. 30. 
Même spectacle jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE IMPERIAL 
5, rue du Collsée. ré. Elysées.35-19. Mét.: Marbeuf. 

Avant-scène • 20 francs. Loges : 20 francs. Fau-
teuils . 15, 12 et S francs. 

20 h. 45, LES SEPT BAISERS CAPITAUX, opé-
rette en 3 actes et un prologue de MM. d'Hans-
wick et de Wattyne, musique de Hillier. 

La reine Mlu» Rornl-Derys. 
Cordelia Mimi Barthe. 
Nicha Medge Larsy. 
te dieu S<t>« Simone Suterre. 
Eyoub l;émier. 
Delà Ginevra. 
Mistapouf MM. Darlan. 
Schmseddin Janls. 
Boulibis Arnaël. 
Aladin Clark Wood. 

et Mado Dorival dans le rôle de Le'Jan. 

Jeudis, samedis et dimanches, matinée ù 14 h. 45. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

NOUVEAUX RQUE 
247. rue Saint-Hnorè Tél. Central il-Si. 

Fauteuils : 7 rr. 20, 0 fr. 10, 4 Tr 80. Promenoir 
3 fr.' 

20 h. 30. 20 ATTRACTIONS. Jeux et sketch* 
nautiques. 

Orchestre sour, la direction de M. Paul Marais. 
Pendant i'enir'acte, le Parc Amerlcan-Bar el !M 

orchestre. 
Matinées Jeudis, samedis et-dimanches, 
y/irpe progrrn.me Jusqu'à samedi prochain. 

CIRQUE MÉDRAN0 
68, Bd Rochechouart. Tél. Cent. 40-63. Mét.:-Pig»* 

20 h. 30, ATTRACTIONS DIVERSES. 

Matinées : jeudis, dimanches et fêtes. 
Même programme jusqu'à samedi, prochain. 

SPECTACLES DIVERS 
LUNE ROUSSE, 21 h., Hé ! la hausse ! revue I 

Bonnaud, Boyer, Baltha. ' . -....uni 
- AMBASSADEURS, 20 h. 30, le chanteur popum" 
Mayol et 20 attractions. fcmiMiif 

SALLE MARIVAUX, 20 h. 30, Etapes du ooniipj 
Chariot sauveteur. „„.,„„., nouai* 

ELECTRIC-PALACE (5, .Bd des Italiens), vm 
[or ever, Chariot sauveteur. m, t 

ALCAZAR (Ch.-Elysées) „ skating dancing. 

VOIR 

SAVON ET SUCRE BLANC 
posta, 10 K. dont 1 k. sucre, 27 fr. 30, paiement 
d'avancé : 28 fr. cortre rembourseiu. Savonnerie 
Aubry, 1 bis, cours Devillièrs, Marseille (B.-du-R.). 

MONUMENTS 
FUNÉRAIRES ET COMMËMORATIFS 

DEMAIN DIMANCHE LES AUTRES CHANGEMENTS DE SPECTACLE DE LA SEMAINE PROCHAINE 

Ancienne Société Granltlère du Nord 

AULNOYE 
(NonjJ) 

MAISON FONDÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OR LYON 1914 

Entreprises à forfait 
Album en communication franco sur demande 

GAUDIER REMBAUX 

{""SA FLEUR" LE NOUVEAU 
PARFUM DE 

COKE/BOIS » PROVINCE 
Veeoken, 28, bd Bineau, Levallois. T. Wagr. 87-62 

8 Ir. 

Constipation 
CHATELGUYON 3 If. 

( tRUnuftl OC CM A»« TROIS NERVURES» 

24, boulevard ae Villiers, Levall^ls-Perret (Seino) 

SCIES CIRCULAIT E > A BOIS 
diam. 100 a 500 "V", épais. 1/2 à 2 m/m, suis 
acheteur d'une façon régûl. 24 par semaine. 

Ecrire :■ Boîtj' ff6, BRUXELLES-Centre. 

RÉNOVATEUR ROBINET 
| TEINTURE INSTANTANEE *™%%Sà L, 17,Rue Croix des-Petits-Champs, PARIS mmi 

MAIGRIR c'est Rajeunir 
Les Gouttes d< 
GIG ARTI Ni4 

»ui Algues marines, sont ordonnées par les Héiiecinspour faire diminuer 
très vite Menton, le Ken 1rs, 1rs Hanches et amincir la Taille, 

Avec ces Gouttes on ne grossit jamais. Le Flacon : 20 (r. 
Gd« PH'e HYGIÉNIQUE, 24, r. Etienne-Marcel. Paris 

601 SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16e). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35, 

VENTE DE COMPOSÉS METALLIQUES 
Ferro-chrôme (315 tonnes), Ferro-manganèse (82 tonnes), Ferro-silicium (325 tonnes), 

Ferro-tungstène (158 tonnes), Ferro-vanadium (29 tonnes), Fonte Spiegel (218 ton-
nes), Silico-manganèse (21 tonnes), Silico-manganèse alum. (14 tonnes), Silioo-Spie-
gel (402 tonnes). , ,„ 

ADJUDICATION : le 30 septembre 1919 
Pour tous renseignements, s'adresser à l'inf/tinieu)' général directeur de la Fonderie 

de Ruelle (Charente). 

591- - SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, boulevard Delessert, PARIS (16e). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTE DE BOIS, BARAQUES, ETC. 
Le-IG septembre 1919, à 14 heures 30. au centre de BOIS DU MANS, 2, rue Chanzy, 

au Mans, vente sur soumissions cachetées, de bois débités et en grumes, de baraques 
et de matériels (outillage el objets divers) provenant des exploitations forestières fran-
çaises et alliées dans les départements de : Seine-Inférieure, Eure, Calvados, Orne, Sarthe, 
Mayenne, Eure-et-Loir. 

Environ 97 lots de bois, i lôts de baraques, 3f lots de petits matériels. Demander inven-
taire et cahier des charges au centre de bois du Mans, 2, rue Chanzy, LE MANS (Sarthe). 

602. — SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16e). Téléphone : PASST 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTE D'AUTOMOBILES MILITAIRES 
VCNTTC Mo inC A DADIC (CHAMP DE MARS), de :9 TRACTEURS, 43 CA-
VcIMIc ÏN lUo A r AKIO MIONS, 5 CAMIONNETTES, 31 TOURISTES. 
EXPOSITION : au Champ de Mars, du 7 au 13 septembre 1919,' jour de l'adjudication. 

VENTE N°12 A VERSAILLES de : î'^rïi TraJS"^/ ™tuleau 
EXPOSITION : au Parc de Glatigny, du 10 au 10 septembre 1919, jour de l'adjudication. 

RENSEIGNEMENTS complémentaires aux PARCS DE VENTE ou 70, avenue de la 
Bourdonnais, a Paris. Téléphone : Saxe 70-57, 80-80. 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande i times pour tous frais. H ne pourra être fait droit 
de changement d'adresse doit être accompagnée qu'aux demandes présentées dans les conditions 
de la dernière bande d'abonnement et de 50 cen- I ci-dessus. 

AVVEZVOS^CMEVEUX Parle PETROLE HAHN 

DES 
DE CHANDRON 

CONTRE 
MAUVAISES DIGESTIONS. 
MAUX D'ESTOMA^ 
Diarrhée, Dytonteri». 
Vomissements, Cholerin» 
PUISSANT ANTISEPTIQUEJE 

L'ESTOMAC & DE LWTEy^ 

DANS TOUTES LES PHARM
A
0^ 

VENTE EN GROS ■■ 8. Rue Vin""*' r _ 

ON DEMANDE . -ylj) 

UNE BONNE STENO DM 1 
t on rue ° S'adr. au bureau du ]ournai^^^^_^^^. 

ËxCELSlOBp,. 
RÉDACTION ET ADI1N1STHATI0N : 20. «e «J»^ 

Téléph. Gut.: 02-73 - 02-?» gj 
. iS-Cent.»" 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. Tél. Gut. \f 

,
E

SABONNEMEHTS
n

:

5
ofr 

,s,!4 fr.; émois,""' ni).»^ 
s, 23 fr.; 6 inoi».""^--^ 

TARIF DES 
France.... 3 moi-
Etranger. 3 mois 

Le gérant : VicT-m 

" . 4R rue 
Paris. VERDIER, imprimeur, i». 


